
 
 

Give to AgEcon Search 

 
 

 

The World’s Largest Open Access Agricultural & Applied Economics Digital Library 
 

 
 

This document is discoverable and free to researchers across the 
globe due to the work of AgEcon Search. 

 
 
 

Help ensure our sustainability. 
 

 
 
 
 
 
 
 

AgEcon Search 
http://ageconsearch.umn.edu 

aesearch@umn.edu 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Papers downloaded from AgEcon Search may be used for non-commercial purposes and personal study only. 
No other use, including posting to another Internet site, is permitted without permission from the copyright 
owner (not AgEcon Search), or as allowed under the provisions of Fair Use, U.S. Copyright Act, Title 17 U.S.C. 

https://makingagift.umn.edu/give/yourgift.html?&cart=2313
https://makingagift.umn.edu/give/yourgift.html?&cart=2313
https://makingagift.umn.edu/give/yourgift.html?&cart=2313
http://ageconsearch.umn.edu/
mailto:aesearch@umn.edu


MINISTERE DE L'AGRICULTURE

LINSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE

(fravict

ENERGIE DE LA BIOMASSE

ET

ZONES MARGINALISEES

GIANNINI FCg_, A4.
AGRICULTURAL 60FF - CaM ICS

LI Br;' 4117.
a‘c<%

J"ij i 7 1984

J.P. Chassany

Serie Notes et Documents

N55

Montpellier

Mars 1984

STATION D'ECONOMIE ET DE SOCIOLOGIE RURALES

Ecole Nationale Superieure Agronomique

34060 MONTPELLIER CEDEX





ENERG I E DE LA B I OMASSE

ET

ZONES MARGINALISES



AVANT PROPOS

Un symposium organise a Paris du 25 au 28 octobre 1982.par l'OCDE a

permis aux.experts de l'organisation d'analyser "les aspects economiqu
es et poll-

tiques .de la production d'energie par l'agriculture" et donc de l'utilisat
ion de

la biomasse". La prgparation de la rencontre s'est faite a partir des rapports

plus specifiques sur certains themes. Le document qui suit constitu
e Pun de ces

textes de base, legerement remanie, L'objectif tant d'apporter quelques elements

de reflexion sur les conditions et les effets probables d'un developpement 
signi-

ficatif de la valorisation energ6tique de la biomasse dans les zones dit
es diffi-

ciles et/ou marginalises.
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IMPLICATIONS SOCIO-ECONOMIQUES D'UN DEVELOPPEMENT

IMPORTANT DES UTILISATIONS ENERGETIQUES DE LA BIOMASSE

DANS LES ZONES MARGINALISEES

INTRODUCTION

Le territoire francais comprend 32,4 millions d'hectares de surface

agricole utilisee, 14,3 millions d'hectares de forets et 3,2 millions d'hectares

de friches,landes et etangs. Les etangs representent 0,13 millions d'hectares

selon le SCES.

Dans cet ensemble les regions les plus defavorisees representent

environ 20 millions d'hectares soit 40 % des zones montagneuses du territoire

francais. Sur ces 20 millions d'hectares, 3 millions d'hectares sont constitues

de terrains incultes (friches, landes et etangs). Sans que cette repartition

coincide exactement avec l'emprise des regions dites marginalisees, il n'en

reste pas moms vrai que ces cbiffres laissent a penser qu'il y a la des

possibilites d'utilisation d'espaces non productifs dans les conditions socio-

economiques actuelles pour obtenir, selon deverses modalites, de la biomasse

qui pourrait 'etre valorisee sous differentes formes energetiques a preciser.

Ces zones marginalisees correspondant a des zones en voie de deser-

tification pourraient de ce fait se trouver revalorisees par le developpement

de ces nouvelles activites agricoles.

Ces nouvelles activites trouveraient naturellement leur place dans

les exploitations agricoles de ces regions et ce d'autant mieux que les revenus

y etant en general plus faibles que dans la moyenne des exploitations agricoles

francaises, elles apporteraient un complement appreciable.

On peut mime penser que dans certains cas cela permettrait de valoriser

une main d'oeuvre familiale sous employee.

D'autre part, la valorisation energetique de la biomasse ne peut que

susciter l'emergence d'un secteur artisanal et meme d'une petite industrie

permettant la mise en place et surtout l'entretien du materiel necessaire :

materiel de culture, de recolte eventuellement de transport, de transformation

de la biomasse, de stockage et d'utilisation a des fins energetiques du produit
obtenu. En periode de chomage cette possibilite de creation d'emplois nouveaux

parait allechante.
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En somme, ii semble a, premiere vue que les utilisations energetiques

de la biomasse off rent des perspectives prometteuses pour donner un coup de

fouet stimulant aux economies des zones marginalisees.

Dans ce rapport nous nous proposons d'examiner la validite d'une

telle proposition en precedant a un examen attentif des contraintes de diverses

natures dont il faut tenir compte pour faire un exercice de prospective qui ne

soit pas trop deraisonnable.

Dans une premiere partie nous rappellerons les caractiiristiques

principales des zones marginalisees. Puis dans une seconde partie nous envisage-

rons les differentes categories de biomasse susceptibles d'atre utilisees a des

fins energetiques disponibles en zones marginalisees ainsi que les filieres

technologiques envisageables.

Un troisieme chapitre concernera plus particulierement le probleme de

l'appreciation de la rentabilite de ces filieres ainsi que celui de leur insertion

dans les economies des zones defavorisees.

Enf in, nous terminerons sur quelques propositions methodologiques.

Avant d'entrer plus avant dans le vif du sujet il nous semble important

de faire remarquer que la biomasse est constituee par de la matiere vivante :

elle est donc d'une tres grande heterogeneite. Mais elle est surtout composee

de molecules extramement elaborees et donc on peut envisager tres souvent de

tres nombreuses utilisations autres qu'energetiques. La braler est aussi grave

que braler n'importe quelle energie fossile, elle mame issue d'organiames vivants

il y a plusieurs millions d'annees. Comme le petrole ou le charbon, la biomasse

peut servir a la carbo-chimie et representer pour cette industrie une matiere
premiere indispensable. Mme si cet usage peut s'apparenter a l'utilisation
energetique, le prendre en compte signifie une certaine orientation dans le

type de biomasse recherche ainsi qu'une valorisation econamique differente.

La biomasse peut egalement fournir des fibres dont le coat peut

s'averer -comparable a celui des fibres synthetiques issues du petrole ou du
charbon. Enf in, c'est egalement un materiau utilisable entre autres pour la

construction :il n'est certainement pas tres difficile de montrer que des

huisseries en bois coiltent beaucoup moms cher en energie que les memes huisse-

ries en aluminium, mame si leur dur6e de vie est plus courte.
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I - CARACTERISTIQUES SPECIFIQUES DES ZONES MARGINALISEES

Pour la cammodite de l'expose nous distinguerons des specificites

lies au milieu physique dit "naturel" et des specificites socio-econamiques.

Ii va de soi qu'il peut y aVoi.r certaines relations de cause a effet entre les

deux.

Al - Les caracteristiques physiques

Si nous prenons comme exemple les zones mediterraneennes du Languedoc,

de la garrigue aux hauts cantons on observe une structure etagee partant des

collines oil se daveloppe la garrigue et allant jusqu'aux montagnes du Mont Lozere,

de la Margeride, de l'Aubrac en passant par les Cevennes.

L'influence mediterraneenne y est tres forte et se traduit par une

grande regularite dans l'irregularite que ce soit a propos des temperatures,

des vents ou des pluies. Manmoins, on peut atre assure d'une plus ou moms

grande secheresse estivale ainsi que de fortes pluies d'autamne et de printemps.

Les temperatures peuvent etre relativement douces a tres froides en hiver,
temperees a tres elevees en et4. Les plantes annuelles doivent s ly developper

tras rapidement. Les ligneuses par contre ont une croissance plus lente.

Sur les hauts cantons il faut noter, la longueur de l'hiver avec des

temperatures tres basses, reduisant de ce fait la longueur des cycles des vege-

taux, ce qui peut se traduire par des rendements plus faibles que dans les

plaines du bas-pays.

Les sols se trouvent sur des substrats tres divers, granitiques,

schisteux,calcaires, us sont donc generalement tres heterogenes rendant par

consequent tres aleatoire toute monoculture.

La topographie peut y etre tees accident-6e (Cevennes) ou relativement

plane (tels les grands Causses ou l'Aubrac) : ainsi la mecanisation peut-elle

y etre facile ou relativement difficile dans la mesure oil les materiels n'ont

generalement pas ete etudies ni developpes pour les zones aux reliefs trop

contrastes.

Ces sols sont souvent erodes par suite de la topographie et de leur

texture qui est assez souvent legere et sableuse ainsi que d'une surexploitation

sans restitution organique ou minerale suffisante ainsi que d'une surexploitation

qui peut etre plus ou moms ancienne. L'histoire de leur utilisation permet aussi

de mieux comprendre cet aspect.
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Generalement la productivite de ces milieux, si tant est qu'on sache

ce que recouvre cette notion, est relativement faible : dans les conditions

economiques actuelles et compte tenu du savoir scientifique et technique acquis

on peut dire sans trop se tromper que les rendements y sont moms eleves qu'en

plaine a traitement semblable (utilisation des engrais...).

Cela ne veut pas dire que cette "defaveurn est ineluctable. Certaines

recherches sur lesquelles nous reviendrons plus bas tendraient a montrer que

les ecarts entre zones favorisees et zones marginalisees pourraient, a condition

d'y mettre les moyens, etre considerablement reduits.

En conclusion on peut dire qu ill s'agit de zones difficiles a mettre

en valeur avec des terroirs (des finages...) tres diversifiees et tries hetero-

genes rendant toute specialisation et/ou monoproduction, trop poussee, tee's

aleatoire.

La production des sols, dans les conditions techniques actuelles,

compte tenu de l'action des societes rurales locales anterieures et compte tenu

de la nature des systemes agraires en place ainsi que du faible niveau de

connaissances que nous avons sur ces ecosystemes y est peu elevee.

B/ - Les caracteristiques socio-economiques

1. - Un Erocessus de marainalisation relativement bien connu 

Les processus de marginalisation economique de ces zones, ont ete

relativement bien etudies.C'est generalement a partir de la Revolution Industrielle

et de la concurrence de plus en plus vive des regions de plaines plus riches sur

le plan des potentialites, mieux situees pour recevoir des matieres premieres

importees des pays lointains et progressivement mieux equipees, que l'on fait

remonter cette marginalisation. Cependant certaines zones de montagnes riches

en charbon ont pu soutenir cette concurrence beaucoup mieux que d'autres.

Pour les zones rurales avant cette Revolution Industrielle des annees

1850 le systeme productif ancien etait de type agro-pastoral a dominante vivriere

complete par des activites artisanales, telles que le tissage : tissage de cadis

'pour le Gevaudan, industrie du vers a soie et du tissage de la soie pour les

Cevennes. Ce systeme ancien qui s'etait developpe depuis le XVIIe siècle environ,

etait au XIXe siècle en equilibre precaire, d'autant plus que la croissance d6mo-

'graphique lente mais reguliere et une relative stagnation des techniques agricoles

limitaient les possibilites de ces differentes regions : des migrations saison-

nieres vers les bas pays des plus jeunes,plus rarement des migrations definitives,
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degraissaient en quelque sorte ces zones. Les crises economiques re
petees

(phylloxera pour le Languedoc...) ont rendu ces migrations plus di
fficiles et

surcharge ces regions rendant de plus en plus necessaire une emigration 
defini-

tive. Sur le plan agricole la pariode 1880-1914 a ete decisive. L'exode 
rural

.•

s'est amorce pour s'accelerer ensuite apres la seconde guerre mondiale. Ii

affecte surtout les jeunes et plus particullerement les femmes entraina
nt un

vieillissement de la population et un desequilibre au niveau des sexes. 
Le

taux de celibat y est assez eleve.

Cet exode s'est traduit aussi par l'abandon progressif de zones sur-

exploitees dont la fertilite etait tambee beaucoup trop bas.

Ainsi, on est confronte au fait que la faible productivite du milieu,

accentue semble-t-il par des pratiques agraires anciennes n'autorise que des

faibles revenus, ce qui limite par voie de consequence la capacite d'investisse-

ment des agriculteurs : ces problemes de tresorerie ne peuvent etre resolus

que lorsqu'il y a déjà eu une certaine accumulation. La politique de la montagne

en France vise en partie a briser ce cercle vicieux.

On peut donc dire des maintenant que toute production nouvelle qui

n'apporterait pas a l'hectare ou par unite de travailleur des revenus equivalents

a ceux obtenus avec les activites actuelles dans l'agriculture de ces regions

ne pourrait que renforcer les processus de marginalisation.

Cet exode rural s'est egalement observe dans les autres regions agri-

coles mais la decroissance du nombre d'exploitants y a ete plus rapide meme si

la politique des structures consistant a favoriser l'agrandissement des exploita-

tions y a ete moms efficace. De nombreuses terres n'ont pas trouve preneurs

dans le secteur agricole. Cet aspect est important pour comprendre certains

blobages a l'utilisation agricole des terres en zones marginalisees. L'espace

rural a acquis d'autres fonctions que la fonction de production agricole et

l'appropriation de ces terres s'est considerablement diversifiee, complexifiee

introduisant des blocages fonciers : ainsi le developpement des residences

secondaires, le gel de terres accumulees par des non residents et des non

agriculteurs a des fins speculatives en attendant un quelconque amenagement

touristique, la reticence correlative des proprietaires a consentir des baux a

moyen et long terme constituent des freins tres puissants au developpement de

ces zones.
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Ainsi, le prix de la terre ne correspond pas du tout a sa productivite
et ne permet pas de se rapprocher d'une rentabilite financiere acceptable. Ceci

est renforce par le fait qu'il n'y a pas jusqu'a present de politique de zonage

efficace accompagnee d'une politique fiscale dissuasive permettant d'eviter la

speculation. Tout developpement de production de biomasse a des fins energetiques
se heurtera egalement a des ces problemes.

Pour clore ce paragraphe ii importe de dire que chaque zone marginalisee

a suivi dans son evolution le schema que nous venons d'esquisser. Neanmoins chacune
ii

a sa specificite en fonction de sa situation geographique, de l'histoire de son

systeme agraire local.

2. - Une autre caracteristique de ces regions concerne la,destructliration

progressive des societes rurales locales qui geraient leur espace. Leur.,pouvoir

sur l'usage de la terre est transfere come nous venons de l'evoquer a l'exterieur.
La deprise agricole qui en est a la fois consequence et cause introduit au sein
de ces societes des conflits qui ne peuvent plus atre r6gules comme auparavant

par le systeme de relations entre les differents elements de ces societes. Ainsi

ces societes rurales sont de plus en plus dependantes de pouvoirs prives et

publics (l'Etat, l'Administration Centrale...) pour la gestion et le contr8le

social de leur espace. Cela peut atre un atout pour pramouvoir de l'exterieur

un certain type de developpement mais les erreurs commises par le passé et

certaines,actions reussies (et le Causse Mejan) montreraient qu'il serait pre-

ferable d'avoir comme interlocuteurs des collectivites locales plus coherentes

et maitrisant mieux leur devenir.

Cette destructuration conduit a vouloir faire des agriculteurs de
ces regions des jardiniers de la nature entretenus par l'ensemble de la societe

de maniere a ce que les citadins puissent venir se recreer dans ces zones consi-
derees alors davantage comme zones de loisirs que comme zones de production

agricole,d'oi" la creation dans les annees 1970 de Parcs Naturels Regionaux ou

Nationaux precisement dans ces zones.

3. --Une troisieme caracteristique de ces reaions concerne l'existence de

terres domaniales, communales et sectionales assez etendues (environ lo a 15 %
de l'ensemble). Ces terres theoriquement inalienablespermettent en general

d'introduire plus de souplesse dans le fonctionnement du systeme agraire. Dans

de nombreux cas les terres sectionales sur lesquelles seuls les habitants du
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hameau ont un droit d'usage egalitaiia, ont permis du fait de l'exode 
rural,

l'agrandissement des exploitations. Les terres communales sont dependantes

de la commune et peuvent faire l'objet soit de plantations forestieres

gerees pour le compte de la commune par 1LONF, soit plus frequemment,mainte-

nant,d'amenagements sylvo-pastoraux. Enf in, les terres domaniales appartiennent

a l'Etat et sont confiees a la gestion de l'ONF. Ces espaces collectifs s'ils

ne font pas l'objet d'autres usages pourraient eventuellement etre integres

a des systemes de production de biomasse energetique.

4. - Des sxstemes de Eroduction aaricolebien. c_aracteris:es

-

Dans les regions marginalisees, l'animal en tant que recolteur et

transformateur d'unites fourrageres difficiles a mettre a disposition, encore

plus a stocker y est la plupart du temps essentiel.

On observe dans ces regions une agriculture extremement diverse allant

de systemes de production archaiques en declin a des systemes de type moderniste

a base de consommations intermediaires relativement importantes (mecanisation,

engrais, pesticides, batiments d'elevage modernes...) dans l'optique d'une

specialisation poussee, en passant par des systemes archaiques en voie d'adap-

tation a ce milieu heterogene et aux contraintes socio-economiques modernes.

Dans ces systemes se developpent des resistances non negligeables a

la mise en oeuvre des modeles de modernisation impliquent un lourd endet
tement :

ainsi la tendance est a l'autofourniture maximum des consommations intermediaires

(production de grains et d'herbe pour l'alimentation hivernale des troupeaux

par exemple aux lieux et place d'aliments d'origine industrielle et achetes a

l'exterieur. Cette categorie longtemps ignore par la recherche et par la vul-

garisation semble constituer la couche d'agriculteurs dont l'avenir est le plus

interessant parce que moms vulnerable que les categories extr'emes a l'evolution

economique globale.

En effet les rendements moyens agricoles sont bas bas : us sont lies

avons-nous dit a l'heterogeneite du milieu mais aussi a des conditions econamiques

incertaines quant aux productions de montagne susceptibles d'atre concurrencees

par les m-dmes productions obtenues en plaine a des coas beaucoup plus bas (ovins,

bovins viande ou lait...) ou par des importations a bas prix (mouton neo-zelandais. 04

Quoi qu'il en soit nous verrons plus loin comment le developpement des

utilisations energetiques de la biomasse peut s'appuyer dessus et selon quelles

modalites pour respecter la logique de leur dynamique.



8.

Malgre les resistances que nous venons d'evoquer la dynamique actuelle

des syst6mes de production dominants, c'est-a-dire ceux qui s'engagent dans la

voie d'une modernisation generatrice d'endettement)incites en cela par les

actions incitatives gouvernementales (Plans de Developpement), conduit a une

relative intensification sur les terres labourables et mecanisables (en vue

d'une meilleure maitrise de l'alimentation hivernale) et a une extensification

correlative plus ou moms importante sur de vastes espaces.

Ces espaces, l'ancien saltus autrefois cultive temporairement et en respectant

un certain rythme, appeles parcours, landes, friches, maquis, garrigues...

recouvrent une tres grande diversite de situations. Ainsi l'espace cultive

s'est considerablement reduit du fait que la mecanisation selon les schemas

et les techniques actuels n'est pas possible partout, mais ii produit davantage

tandis que l'espace pature est de plus en plus mal maitrise.Ainsi un probleme,

aigu et perceptible par tous, d'embroussaillement, de fermeture du maquis,

d'incendies de forts et de l'utilisation du feu pour degager periodiquement

ces espaces se pose.

Si techniquement et econamiquement ii y a possibilite de valoriser

cette biamasse.spontanee a des fins energetiques on aurait la sur l'equivalent

de 3 a 3,5 millions d'hectares une ressource non negligeable. Encore faudrait-

il se preoccuper de ne pas degrader la ressource fourragere que l'on pourrait

de. cette maniere faire emerger.

En effet nos connaissances sur le saltus ne sont pas tries developpees

en termes d'impact de l'animal sur l'evolution de la vegetation. De maniere

generale la dynamique de la couverture vegetale en fonction de son mode d'utili-

sation et des traitements qu'on peut .lui faire subir est mal connue. Dans ces

milieux déjà fragilises 11 ne faudrait pas accroitre cette fragilisation.

5. - Des sxstemes d'activites comElexes.

'Tame si la speculation animale est dominante elle donne lieu a un

systeme technique d'autant plus complexe qu'il s'appuie sur un milieu hetero-

gene et sur une structure agraire, produit d'un heritage du passe et de la

destructuration des societes rurales locales camme nous l'avons vu plus haut.

Pour mieux coller a cette heterogeneite de l'ecosysteme (les hommes y etant

inclus) on volt apparaitre des systemes oil coexistent et se campletent plusieurs

speculations animales.



9.

La faiblesse des revenus et la volonte de plus en
 plus marquee dans

certaines regions de la part des jeunes de rester et 
travailler au pays conduit

a integrer a l'activite agricole d'autres activites : foresterie, accueil tou-

ristique, remplacements dans certaines administrations 
comme les P.T.T., petit

artisanat (forge, mecanique,(1). La aussi l'integration d'une activite "energie"

n'est pas impensable mais ii faudra pouvoir la comparer
 au revenu,net produit

par d'autres activites et au x besoins en main d'oeuvre 
que cela implique.

6. - Enfint ii faut noter pour un certain nombre de 
regions marginalisees

un sous-equipement notoire en routes et equipements publics 
qui rendent toute

activite econamique plus complexe et la vie sociale plus difficil
e (probleme

de la scolarisation des enfants notamment).

Nous nous sommes etendus sur l'analyse de ces caracteristiques 
socio-

econamiques et plsu particulierement sur les activites agricol
es pour mieux

montrer dans quel contexte un eventuel developpement des utilisati
ons energe-

tiques de la biomasse aura a s'inserer. Ii faut egalement prendre conscience

que certaines de ces regions sont actuellement dans un processus 
relatif de

redeploiement, ce qui peut etre interprete camme le resultat d'une
 politique

de la montagne et d'une volonte des ruraux (notamment des jeunes) de
 reinventer

une vie sociale dans leur pays. Les conditions du developpement even
tuel des

utilisations energetiques de la biomasse ne seront pas les memes sui
vant que

les zones concernees seront en declin, auront atteint le "creux de la 
vague"

ou bien seront dans une phase de restructuration.

A titre d'exemple le Causse Mejan semble beaucoup plus loin dans cette

. phase de restructuration que la Vallee Frangaise qui malgre tout semble en

train de se reprendre en main avec les cevenols de vieille souche et les n
eo-

ruraux. La Castagniccia en Corse par contre malgre de tres fortes potentia
lites

agronomiques (mime si la topographie constitue un handicap certain), ne semble

pas encore pr'ete de sortir de cette phase de destructuration de la societe

rurale locale et l'on ne volt pas encore apparaitre de formes nouvelles de

developpement. Les exemples pourraient atre multiplies.

Lietape suivante nous conduit a examiner en detail la r
essource en biomasse

susceptible d'être utilisee a des fins energetiques ainsi
 que des filieres techno-

logiques envisageables.

(1) Egalement ateliers de transformation des produits agricoles : fromagerie,

charcuterie.
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II - INVENTAIRE DES DIFFERENTES BIOMASSES DISPONIBLES EN ZONES MARGINALISEES ET DES

FILIERES DE VALORISATION ENERGETIQUE  

Al Les differentes sortes de biomasse

Dans ce paragraphe nous essaierons de faire d'une part l'inventaire dps

ressources possibles, d'autre part de montrer quelles sont les principales conrain7

tes ecologiques ou agronomiques a prendre en compte, ainpi que Ires utilirsations

actuelles.

On peut les classer de la maniere suivante :

ler groupe : Les excrements des animaux d'elevage plein air

. les fumiers de bovins-ovins-caprins et equides stabulation
engraist en bergerie mixte

. les lisiers de pores

. les fientesresultant des elevages avicoles ou cunicoles

2eme groupe
Les sous-produits de culture

•••••

pailles, fanes, rafles de mais..

3eme groupe : Les cultures energetiques

. plantes ligneuses canne de Provence

. plantes alcooligenes : pomme de terre, betterave, topinambours,

sorgho sucrier

. plantes oleagineuses : tournesol, colza, carthame

. plantes aquatiques : algues macrophytes et microphytes, Phragmites

jacinthe d'eau

4eme groupe

Les bois, taillis et remanents de forts

5eme groupe

Les broussailles des landes a gents, garrigues, maquis, friches

6eme groupe

Les residus d'industries agro-alimentaires et liees a la fort (residus

de sciages...)

7eme groupe

Les ordures m6nageres.
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Le premier groupe

Nous avons vu dans la premiere partie que l'elevage etait generalement

l'activite dominante des zones marginalisees. Neanmoins cet elevage prend des formes

diverses. En ce qui nous concerne seuls nous interessent les elevages pour lesquels

le temps de stabulation est suffisamment long pour que le fumier puisse'etre faci-

lement recupere. Ainsi sont exclus les elevages de plein air integral qui sur le plan

economique sont interessants puidqu'ils evitent des investissements lourds en ba-

timents d'elevage : la recherche agronamique experimente des systemes d'elevage de

ce type justement pour les regions difficiles comme les Grands Causses.

De meme sont exclus les troupeaux transhumants.

Restent alors (une majorite encore) des elevages oil la stabulation de

nuit est la regle et en zones d'altitude, ceux pour lesquels ii y a une stabu-

lation hivernale plus ou moms longue (la plupart des elevages de montagne).

Ensuite, on peut egalement recenser les elevages hors-sols, porcheries,

elevages avicoles et cunicoles et ateliers d'engraissement d'agneaux ou de veaux.

Ces types d'elevages,sous-contrat generalement,ont tendance a se developper dans

la mesure oü us constituent un supplement de revenu non negligeable, surtout dans

le cas ott les superficies sont trop etroites. C'est bien entendu dans ce type 

d'elevage que la filiere methane a le plus de chance de se developper.d'autant plus

qu'il peut y avoir necessite de depolluer ces lisiers.

Le nme groupe comprend les sous produits de culture.

En ce qui concerne les pailles, elles sont generalement utilisees soit

pour l'alimentation animale (surtout pour les troupeaux ovins viande : paille

d'avoine ou d'orge... quoique en quantite assez faible) soit pour servir de litiere

et 'etre de ce fait incorporees aux fumiers.

En consequence, mises a part les rares exploitations cerealieres strictes,

la plupart des autres exploitations generalement de type polyculture elevage ne

sont pas concernees.

Les Lanes de pommes de terre, de topinambours ou les rafles de mais

peuvent etre disponibles encore que les Lanes de topinambours en frais puissent

servir d'aliments du betail.

Etant donne qu'il s'agit de cultures assez exigeantes, une exportation

trop massive de ces Lanes risque de desequilibrer le bilan humique.

Ii semble bien que le rOle des restitutions des pailles dans le maintien

du bilan organique est moms important qu'on ne le pensait. Mais selon Monnier

(INRA-Agronomie-Montfavet), ii convient d'abord de savoir Si la matiere organique
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est un facteur limitant pt donc dana le cas oil elle est indispensable : capacite

de retention, structure, portance, alimentation minerale. Sachant que dans les

zones marginalisees historiquement il y a eu plus ou moms surexploitation, il

convient d'agir dans ce domaine avec prudence et de mener les etudes necessaires

avant toute exportation abusive des sous-produits de culture.

Les rafles de mais sont traditionnellement utilisees comme complement

du bois de chauffage dans le Sud-Ouest. On les utilise aussi comme abrasifs doux

dans les produits phytosanitaires, les colles, les resines, les plastiques ou

me"me comme matiere premiere de l'industrie du furfural (a Agen par exemple).

Cela constitue a la fois une limite a leur utilisation energetique et eventuelle-

ment dans les regions productrices un element de comparaison pour l'etablissement

d'un prix d'achat de cette ressource.

Le. 3eme groupe a trait aux cultures energetiques. Elles sont relativement nombreuses

et il est probable que la Recherche Agronomique sera en mesure d'accroitre et le

nombre d'especes et la productivite.

On pense en premier lieu a la Canne de Provence : c'est une plante ligno-
cellulosique qui a besoin d'une bonne alimentation en eau douce et qui pourrairt'etre

cultivee le long des canaux et surtout en Camargue. Le long des canaux la recolte

est difficile. En terrain plat par contre on peut utiliser une grosse ensileuse

ou une recolteuse de mais modifiee.

La Canne de Provence contient 50 % d'eau a la recolte, il faut donc la
secher pour pouvoir l'utiliser en combustion directe.

Du point de vue cultural le semis exige beaucoup de main d'oeuvre

puisqu'il faut arracher des rhizomes jeunes a la rotob4che, les tronconner puts
les replanter manuellement. La premiere annee n'est pas productive. Les bourgeons

sont tres sensibles aux gelees au moment oU ils emergent, ce qui limite les zones

oC cette culture peut se developper (eventuellement quelques vallees cevenoles,

•Uzes, Ales... ).

La production peut 6tre de 20 a 25 t/ha de matiere seche produisant 8 a
10 TEP avec un PCI de 4 094 cal/g. Le rendement est maximum vers 6 ou 7 ans. Au

bout de 10 ans il faut arracher.

Les coats energetiques de la production, recolte, sechage et stockage

sont assez mal connus.

Ii ne semble donc pas que le Canne de Provence puisse 6tre promise a une
grande extension (la Camargue n'etant pas le meilleur exemple de zones margina-

lisees... ).
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Les plantes alcooligenes possibles sont la pomme de terre, la betterave,

topinambour et le sorgho sucrier.

La pomme de terre risque fort d'atre concurrencee par une utilisation

pour l'alimentation humaine : ii faudrait voir a quel prix maximum elle peut

etre payee dans le cas oil on en tirerait de l'alcool par fermentation des sucres.

De plus, il s'agit d'une culture tres exigeante, pour laquelle les agriculteurs

utilisent de grandes quantitep de fumier.

Plus interessante semble etre la betterave : le semis se fait au prin-

temps, la recolte en octobre-novembre. La periode critique pour les besoins en eau

s'etale de juin au 15 aoat. En zone mediterraneenne cela signifie qu'il faut

irriguer. Les agriculteurs risquent fort de lui preferer d'autres cultures a

valeur ajoutee superieure sauf si la betterave Henergetique" leur etait payee

tres cher... Le coat de la transformation en alcool a toute chance de s'y opposer

ainsi que le mode de paiement de la betterave etabli au niveau national par quanta.

On peut en condition moyenne obtenir des rendements de 50 t a l'ha et
ramasser les collets et les feuilles qui representent environ 35 % du total.

Cependant, en zone d'altitude et sur sols pauvres ii n'est pas certain qu'on

arrive a ces rendements sans compromettre le bilan economique. La recolte necessite

un materiel important et coateux.

Comme pour toutes les plantes alcooligenes, la production d'alcool

necessite des installations industrielles importantes a grande capacite journa-
Here ce qui implique de grandes superficies consacrees a ce type de culture et

suffisamment concentrees autour de l'usine -nous essaierons de le chiffre a
propos du topinambour.

Ce probleme des superficies est encore accru par la necessite de

respecter une rotation de 3 ou 4 ans et eviter la culture du colza en raison de

parasites communs (nematodes).

En conclusion la betterave ne semble pas non plus, ne serait-ce que sur

le plan cultural, vouee a un grand developpement dans les zones marginalisees trop

seches (zones mediterraneennes) ou les zones d'altitude plus pauvres.

Le topinambour semble plus adapte : il se plante de mars a avril et se

recolte de decembre a fevrier. Ii a besoin de temperature assez elevee en juin et

juillet ainsi que d'une certaine humidite. Ii est assez indifferent a la nature
du sol, bien qu'il prefere les sols legers et pas trop humides '(risques de

maladies cryptogamiques).
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La longueur de son cycle de vegetation oblige a recolter aune periode

difficile : les sols peuvent etre detrempes ou m6me geles en altitude.(fevrier-mars)

Les rendements peuvent varier de 25 t a 90 t/ha. La recolte ne necessite

pas un materiel different de celui qu'exige la pomme de terre. Les fanes seraient

interessantes sur le plan energetique mais leur recolte et leur stockage (volume

important) ne sont pas encore resolus.

En raison du Sclerotinia qui resiste dans le sol et qui est un parasite

commun, il faut eviter de cultiver du tournesol dans les 7 ou 8 annees qui suivent.

Enf in, il semblerait que ce soit une culture assez epuisante. En conse-

quence,d'un simple point de vue agronomique,i1 subsiste encore quelques incertitudes

pour obtenir des rendements suffisamment eleves et constants dans une region

donnee -ce qui est a relier au probleme de sa transformation. (Cf. plus bas)

Le sorgho sucrier : c'est une plante qui n'est pas encore cultivee en

France, sauf a titre experimental a l'ENSAM de Montpellier et par la Compagnie

d'Amenagement du Bas-Rh8ne Languedoc.

Sa culture s'apparente a celle du mais ou du sorgho grain. Le semis a

lieu debut mai, la recolte en octobre. Les tiges atteignent la taille de 2,5 a

3,5-m ce qui pose un serieux probleme de recolte. La moelle de la tige est sucree.

Les varietes tardives donnent les meilleurs rendements (superieurs a

80 t/ha soit 7 a 8 t de sucre au maximum) mais elles n'arrivent pas a maturite

dans le Sud de la France. Des recherches genetiques sont en cours.

Comme le mais, le sorgho sucrier est un mauvais precedent pour les

cereales et il epuise les terres surtout si on exporte tout.

Les parasites sont des Pyrales et des Sesamies,chenilles mineuses,

provoquant la verse et rendant la recolte tres difficile. Ii faudra eviter la

succession mais-sorgho (parasites communs).

- Le sorgho sucrier pourrait eventuellement trouver sa place dans les zones

mediterraneennes a condition quill puisse"etre transforme en alcool. Son develop-

pement neanmoins ne peut pas etre envisage dans l'immediat.

Ce sous-groupe des plantes alcooligenes presente le grave inconvenient de

rassembler des plantes tres pondereuses et donc, sur le plan economique, de ne pas

supporter des transports sur trop longues distances sauf cas exceptionnel (presence

d'une ligne de chemin de fer..., de canaux..) pour etre mises a disposition sur les

lieux de transformation.
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Ii semble peu probable en ef.fet que des usines importantes soient construites dans

les zones marginalisees (cf. plus bas l'analyse des filieres).

Au niveau des plantes oleagineuses on trouve egalement un certain nombre

d'especes susceptibles de presenter uncertain interat.

Le tournesol : se seine fin avril et se recolte en septembre. 11 est

sensible au manque d'eau de la mi-juin a la mi-juillet, par contre il craint

l'humidite en aoat et septembre. Ces conditions ne sont pas toujours remplies en

zones marginalisees et les rendements ne peuvent qu'en etre affectes.

Le colza prefere des sols ameublis et profonds mais il se comporte assez

bien ailleurs sauf si les sols sont compacts et indures.

Ii se cultive avec le mame materiel que le mais.

On le trouve en Charente, dans le Gers et l'Aude, c'est-a-dire dans

des zones seches mais avec des sols profonds capables d'accumuler des reserves

en eau, pour juin-juillet. Ii commence a s'etendre dans la Vallee du RhOne, dans

la region d'Aix en Provence et en Camargue. Ii pourrait semble-t-il, s'etendre

dans certaines zones de garrigues.

Ii remplace bien le mais, mais il est sensible a de nombreuses maladies

cryptogamiques que l'pn ne sait pas combattre (notamment au Botrytis et

Sclerotinia).

Cette culture est un bon precedent du ble et on peut la considerer comme

'culture ameliorante si les tiges ne sont pas exportees mais enfouies pour rendre

le bilan humique positif.

line limite a son extension reside dans sa sensibilite aux maladies
cryptogamiques : en cas d'infestation il faut passer d'une rotation de 3-4 ans

a 7-8 ans.

Les rendements tournent autour de 20 a 25 q de graines a l'ha avec un
rendement en huile de 50 % et un PCI proche de celui du gas-oil (8 900 kcal/kg).

Les coats energetiques ont eta estimes par Hutter a 0,47 TEP/halan (1)

Les coats en main d'oeuvre sont reduits du fait que la culture utilise

pratiquement le m'eme materiel que pour les cereales.

(1) Methodologie d'etude des systemes de culture. CEE. Seminaire de Toulouse,

7, 8, 9/05/1980
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Le colza se seme en septembre-octobre pour'etre recolt6 e
n juillet. Ii

doit arriver au stade de plantule a 6 ou 7 feuilles i l'entree de l'hiver si l'on

veut qu'il puisse redemarrer au printemps (sensibilite aux gel
ees Z moms de

6 feuilles) et si l'on veut eviter de retourner la parcelle au 
printemps..

Ii a besoin d'eau a la floraison en mai-juin, mais par contre il est

bien adapte a un ate sec.

On dispose de 3 varietes sans acide erucique (cause de myopathie
s car-

diaques), dont la variete Kid pour -le Sud de la France.

Neanmoins ces varietes sont tres sensibles a de nombreux insectes

(pucerons; etc... ) et a des maladies cryptogamiques (Sclerotinia) ainsi qu'aux

nematodes. Sachant qu'un nematode ou un sclerote de Sclerotinia peuvent se

conserver 8 a 10 ans dans le sol on se rend compte des risques. Aussi doit-on

attendre au moms 2 a 3 ans entre deux colza (colza-ble-orge-colza) ou mieux

encore en cas d'infestation 8 ans (colza-ble-orge-luzerne 4 ans-ble). 
Par contre,

cette culture peut tres bien s'inserer dans des assolements d'exploitati
on de

polyculture elevage. Son coat energetique est &value a 0,52/TEP/ha/an (HUTTER 1980)

Les rendements peuvent varier de 22 A 35 q a l'ha avec un rendement en

huile de 42 %,un PCI de l'ordre de 8 900 kcal/kg.

Le colza oblige l'agriculteur a une grande surveillance des parasites :

piegeages, comptages reguliers tous les 2 ou 3 jours pour limiter le nombre d
es

traitements : c'est donc une culture qui pose des problemes de main d'oeuvr
e non

negligeables dans les systemes d'activites complexes des zones marginalis
ees et

qui requiert une certaine competence. Tous les agriculteurs ne sont peut etre
 pas

prets a faire cet effort.

Le carthame

C'est uneComposee de 60 cm de haut dont les graines sont disposees en

capitules. Cette plante déjà cultivee en garrigues pendant la seconde guerr
e

mondiale est bien adaptee aux terrains et climats secs de ces regions.

Le semis se fait en mars et la recolte en juillet. La plante est tres

sensible a l'humidite sur les racines : des champignons se developpent tels les

Phytophtora et Verticillium. La mouche du carthame constitue egalement un red
ou-

table ennemi.

Les assolements sont mal connus chez nous : il semblerait qu i ll faille

observer des rotations assez longues a cause des parasites. Ce serait un bon pre-

cedent a la pomme de terre et au mals.
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Le materiel de culture consiste en un semoir pneum
atique et une

moissonneuse batteuse reglee, ce n'est donc pas un hand
icap majeur, si la topo-

graphie permet la mecanisation.

Les rendements aux USA oU il est cultive sont de 20 
a 25 q a 35 a 40 %

d'huile comparable aux precedentes'huiles de tournesol et 
de colza. L'huile est

tres prisee sur le plan alimentaire en raison de ses qual
ites anti-cholesterole-

mique. C'est un handicap important pour une utilisation 
energetique compte tenu

des prix du petrole d'une part, des rendements trop bas d'a
utre part. Cette plante

merite neanmoins que des efforts de recherche soient entrepris.

Ce sous-groupe des plantes oleagineuses presente un grand int
erat pour

les zones marginalisees, compare aux plantes alcooligenes po
ndereuses et dont le

stockage et la transformation requiferent des gros moyens (cf. Plus bas l'analyse

des filieres). L'extraction de l'huile ne necessite pas de tro
p grosses instal-

lations.

Neanmoins, une des limites tient aux parasites insectes, champign
ons,

nematodes qui obligent a des rotations relativement longues,ce qui reduit

d'autant les quantites disponibles pour une eventuelle unite de tran
sformation.

Le sous-groupe des plantes aquatiques merite egalement notre attention
.

Le Phragmite  (ou rosOau) est une plante cellulosique contenant 20 %

d'humidite a la recolte. Ii pousse bien dans les milieux humides (lacs, etangs.

mame un peu saumatres. Son exploitation est assez importante en Suede 
et en

Roumanie dans le delta du Danube. Ii peut pousser partout en France et 
produire

4 a 5 t de matiere seche a.l'hectare sans intervention culturale, 10 au maxi
mum

sur les bords humides.

Le PCI serait de 3 000 kcal/kg M.S. ce'-qui pour la filiere combustion

donnerait l'equivalent de 1,5 a 3,3 TEP/ha.

Les algues macrophytes poussent bien dans les milieux saumatres ainsi

les etangs et les salines du Languedoc-Roussillon pourraient constituer une zone

de culture. Des recherches sont actuellement en cours sur la frequence optimale

des recoltes, la recolte proprement dite et la methanisation de ces algues. On

essaie egalement de les faire pousser sur eaux residuaires de lagunage.

Les algues microphytes posent un enorme probleme de recolte en milieu

naturel.
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Enf in, la jacinthe d'eau pourrait e*tre envisagee a condition d'avoir

des eaux relativement chaudes ce qui semble dans l'etat actuel des connaissances

l'exclure des zones marginalisees.

Ce sous-groupe des plantes aquatiques pourrait etre interessant puisque

la production y est semble-t-il tres elevee. Neanmoins ii reste encore beaucoup

d'efforts de recherche et de recherche-developpement a realiser pour que des

tentatives de culture puissent etre menees a bien.

Les 46me et 5eme groupes correspondent aux •ligneux 
•• •..

En zones marginalisees cette ressource globalement est en augmentation

croissante. En effet, des surfaces importantes ont eta reboisees au cours des

decennies precedentes en relation directe d'ailleurs avec la deprise agricole.

Une autre cause de cette croissance est nee comme nous l'avons vu dans la

16re partie a la dynamique mame des systemes de production incapables de maitriser

les boisements spontanes ou au moms l'apparition des ligneux bas sur des sur-

faces non cultivees et/ou non cultivables.

On peut distinguer trois sortes de biomasses en rapport avec la produc-

tion forestiere.

1) Le bois proprement dit : bois d'oeuvre et bois de chauffage

2) Les sous-produits de la sylviculture :

remanents d'eclaircies en debut de plantation,

. remanents de degagements, d'elagages et de cloisonnements,

. remanents de branchages laisses sur les coupes.

3) Les taillis simples et taillis sous futaie.

4) Les sous-produits de sciage.
Bien que les estimations soient quasiment inexistantes pour les zones

marginalisees qui nous preoccupent on peut avancer que la plupart de ces forts

pourraient atre beaucoup mieux entretenues et que dans un premier temps une vaste

operation de nettoyage pourrait a travers la valorisation energetique, se

developper dans des conditions economiques acceptables. Mais, la encore, il
faudrait zonnes par zones mieux connaitre les besoins en restitution organique

et surtout minerale des sols forestiers. En particulier ii semblerait que les sols

calcaires supportent mal une exportation trop forte des remanents, surtout du

point de vue du bilan mineral, alors que les sols acides s'y pratent mieux.

Ce nettoyage permettrait de mettre (et cela est déjà commence) sur le

marche des quantites importantes qui trouveralent aisement preneurs (le nombre

de chaudieres a bois individuelles ou collectives augmente considerablement
passant de 1970 a 1979 d'E a 25 000),la tendance s'accentuant encore.

Dans le meme ordre d'idee on pourrait songer egalement a "nettoyer"
les garrigues et les maquis, les landes a gents pour fabriquer des espaces
pastoraux pour les troupeaux.
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Par contre, les sous-produits de sciage, (sciures, dosses, delignures),

tout en ne constituant localement et generalement que de faibles quantit
es, peuvent

donner lieu a une valorisation possible, rapprochee geographiquement, soit au sein

mime de la scierie (combustion, cogeneration d!electricite...) soit au 
niveau de

chauffages collectifs (production de plaquettes pour des installations
 automatisees

type HLM de Mende en Lozere..).

Dans un second temps, ti est probable que la biomasse l
igneuse pourra se

repaithr entre la voie energetique et la vole "materiaux" (pate a p
apier, fibres,

panneaux, bois 'd'oeuvre) lorsque la loi de l'offre et de la de
mande aUra pu jouer

en fonction de l'emergence de cette utilisation elargie du b
ois a des fins

energetiques.

A cet egard, la filiere methanol ex-biomasse, a condition de s'atre per-

fectionnee en s'adaptant, notamment, a des taillis de gisements forestiers plus

faibles et d'avoir abaisse les coats de production, viendra egal
ement accroitre

la diversification du marche des ligneux.

Pour en revenir au sous-groupe des landes a gents , 
maquis, garrigues,

abondants et etendus en zones mediterraneennes, ii sem
blerait que la croissance

annuelle ne soit pas malgre tout tres importante. Ainsi un 
taillis de chines

verts tres ages produirait 1,7 t de matiere seche par ha 
et par an,un peu moms

sur calcaire ou schistes. En consequence une fois la 
phase de nettoyage terminee

ii faudra prevoir une regulation de l'exploitation de ce gis
ement.

Enf in, 11 existe des plantations de chataigniers transformees en taillis.

Ces bois servent avant tout a la fabrication de piquets pour les vignes. D'autre

part, il semblerait qu'un renouveau se dessine pour ces 
vieilles chataigneraies,

soit pour la chataigne de bouche, soit comme aliment du
 betail essentiel

l'entree de l'hiver pour la nourriture des troupeaux ovins,
 caprins et porcins

(Castagniccia, Cevennes...)

D'une part les chataigneraies corsesou cevenolesles plus atteinte
s par

l'endothia sont en cours de traitement, d'autre part d'ancienn
es chataigneraies

sont renovees puis greffees (avec des aides de la CEE).

En consequence, la aussi il faut rester prudent quant a une 
eventuelle

utilisation energetique.

On pourrait egalemenr signaler les sarments de vignes et bois de taille

divers comme ressource en biomasse. Cependant ils sont'broyes et incorpores sur

place ou recuperes par les habitants de la region, ou brides sur le champ, cette

deride-re Pratique ayant tendance a reculer.

Enfin, pour clore sur ce groupe de ligneux d'origine forestiere, ii faut

noter les problemes causes a une eventuelle valorisation energetique, par la struc-

ture meme de la propriete forestiere et les objectifs economiques poursuivis par le
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proprietaire forestier : l'indivision extreme entre proprietaires vivant sur le

continent en Castigniccia, la fort pai:/sanne en montagne,le grand domaine fores-

tier du Centre amenage pour la chasse, la petite propriete forestiere des enfants

du pays partis a la ville, la garrigue susceptible d'etre urbanisee etc. consti-

tuent autant de cas differents pour lesquels une valorisation energetique n'a pas

la meme signification ni la meme probabilite de se mettre en place.

L'avant dernier sous-groupe concerne les residus d'industries agro-

alimentaires. Pour les zones marginalises le point le plus important concerne

semble-t-il les residus de sciage déjà envisages au paragraphe precedent. En ce

qui touche les industries alimentaires, la specificite des zones marginalisees

n'apparait pas.

Le dernier groupe de biomasses utilisables a des fins energetiques a
rapport aux ordures menageres. Ce n'est pas non plus une ressource specifique des

regions marginalisees notamment pour les villes. Mais il importe de remarquer que

dans les zones agricoles ces ordures menageres sont frequemment triees au niveau

des foyers domestiques : une partie va a l'alimentation des porcs (ou des chats
e chiens de garde des troupeaux) une autre partie (cendres de combustion du bois)

est reincorporee aux sols en transitant par le tas de fumier (les papiers et

emballages etant en general brales dans la cuisiniere ou la chaudiere a bois), le
reste etant jete a la decharge.

Ce phenomene n'est pas quantitativement important mais psychologiquement

11 releve d'une attitude favorable a la limitation du gaspillage ainsi qu'a l'auto-
nomisation des systemes de production ou d'activites dans ces regions. Ii est vrai

que le modele de developpement applique a ces regions aurait plutOt tendance a
combattre cette attitude en peonant la specialisation des speculations, une cer-

taine monoproduction, un appel plus important au secteur industriel, bref tout ce

qui permet d'accroitre (m6me artificiellement) le PNB, et qui, de maniere generale

entraine une mauvaise valorisation des produits intermediaires.

En conclusion

La diversite des biomasses est tres grande mais leur accessibilite

physique n'est pas toujours assuree notamment pour les ligneux : le coat de leur

recolte en main-d'oeuvre et en materiel adapte (et dans ce domaine de grands

progres sont a realiser -cf. les recherches du CEMAGREF-) peuvent etre relativement
eleves et cela peut limiter considerablement leur interet sur le plan economique :

ces biomasses marginales devraient en bonne logique etre reservees a des utilisa-
tions energetiques tres decentralisees comme par exemple au niveau des exploitations
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agricoles. Mais rien ne dit que les detenteurs de ressources en biomasse, c'est-a
dire au premier chef les agriculteurs et les proprietaires forestiers, ne pre-fere-
ront pas utiliser en priorite la biomasse facilement accessible. Ii faudrait pour
eviter cela que le marche des biomasses permette une tress bonne valorisation inci-
tant donc fortement, et en priorite, A la commercialisation de celles qui sont

facilement exploitables.puis dans un second temps a une meilleure gestion des
brdmagses moms accessibles.

Si l'on revient a un ciassement de ces biomasses,les plus accessibles

sont :

- les excrements d'animaux -mais leur transport sur grande distance est a eviter ;

- les biomasses ligneuses envisager d'abord dans un souci de nettoyage de

vastes espaces puis dans un souci de gestion de ces memes espaces integrant

entre autres la valorisation energetique, sachant que dans les conditions actuelles

la fonction "pastorale" demeure prioritaire, mais sachant aussi qu'un taillis

courte rotation produit de la biomasse a un coat energetique,recolte et transport

compris,equivalent a 10 a 15 % de son contenu energetique ;

- les biomasses energetiques cultivees : ii semblerait que les plantes oleagi-

neuses soient a priori mieux placees dans les conditions techniques et economiques

actuelles (cf. le chapitre sur les filieres) que les plantes alcooligenes.

Bien qu'a plusieurs stades certains aspects des filieres aient eta déjà

suggeres, il nous reste maintenant a proceder a leur examen attentif en relation

avec les caracteres specifiques des zones marginalisees.

B/ Les differentes filieres

1. - Les filieres "alcool"

La filiere ethanol consiste a produire de l'alcool a partir de la

betterave, du topinambour ou du sortho sucrier par fermentation du glucose, du

saccharose ou de l'amidon : a moyen terme ce produit peut etre interessant comme

substitut a l'alcool de synthese issu du petrole mais son coat de fabrication est

encore legerement superieur bien que le bilan energetique soit bien meilleur.

Quant a l'utilisation d'.ethandlagricole comme carburant, son coat est
de 3 a 5 fois superieur au prix du super carburant pour un bilan energetique qui

peut etre negatif si les rendements de la culture sont trop faibles et qui est de

toute maniere peu favorable.

La fermentation acetono-butylique permet d'utiliser les sucres autres

que le glucose issus de la cellulose, de l'amidon ou de l'inuline du topinambour.

Le melange acetono-butylique peut se milanger facilement et en toute proportion

aux hydrocarbures.

Pour ce type de fermentation on peut utiliser le topinambour, le sorgho

sucrier, le grain du mais, la betterave et les algues.
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De plus, pour ce type de plantes la taille de l'usine de transformation

va fixer les superficies necessaires. Or, il apparait que le coat de production

de l'hectolitre d'ethanol vane de 107 f a 280 f suivant que l'usine traite
5 000 hl/jour pendant 180 jours (107 f/h1) ou 300 hl/j pendant 120 jours (280 f).

Compte tenu du tableau ci-dessus elabore, a partir des donnees du groupe
CdF ChimireAPC il est peu probable qu'en zone marginalisee on arrive a trouver
facilement 2 500 ha cultivables mecanisables meme sur un rayon de 20 01 Au-dela,

les coats de transport deviendraient certainement prohibitifs.

En ajoutant a cela que la recolte en hiver et la conservation du topinam-
bour posent probleme, notamment dans les zones d'altitude, on voit la difficulte

qu'il y aura a introduire cette

Une autre filière alcool semble promise a un bien meilleur avenir : il
s'agit de la fabrication de methanol carburant par gazeification a l'oxygene sui-
vie d'une synthese du methanol et alcool : ainsi avec 1 t de biomasse ligneuse

seche on devrait pouvoir obtenir 0,5 t d'un melange methanol et alcools superieurs.

Le bilan energetique est relativement favorable que ce soit en usage de

carburant ou en remplacement du methanol de syntheseobtenu a partir du gaz naturel.

D'autre part, sur le plan economique la TEP de methanol devrait revenir

a 2 400 f en supposant que la tonne de matiere seche rendue usine est achetee
200 f (ce qui est faible par rapport au prix actuel du bois de chauffage). Le

methanol de synthese coatait 1 750 f en 1981. •

Le stade industriel devrait, selon le Plan Carburol etre atteint vers

1984. Il serait interessant de savoir quelles superficies forestieres seraient

necessaires pour une unite industrielle et quelle distance maximum de transport

serait acceptable pour produire un carburant pouvant soutenir la concurrence de

l'essence notamment. Il se peut 0'11 y ait la une perspective non negligeable

pour les zones marginalisees a dominante forestiere_l'autant que la taille des

installations et du gisement de biomasse correspondant necessaire peut diminuer (1)

2. - La filiere biomethane

Elle consiste comme on le sait a faire fermenter en anaerobiose les

excrements des animaux d'elevage et egalement les produits cellulosiques pour

obtenir un melange de methane, gaz carbonique, eau et H2 S...

Selon les estimations du laboratoire d'Economie Rurale de Grignon, la

taille minimale pour qu'une installation presente un interat economique en terme

de revenu agricole est de l'ordre de 30 UGB. C'est d'ailleurs ce creneau que les

constructeurs d'installationsqui ont une certaine experience visent.

(1) Travaux de recherche en cours aux USA
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Les coats en 1980, en faisant appel aux entreprises specialisees,

allaient de 120 000 a 300 000 f TTC, soit un investissement de l'ordre de
6 000 a 12 000 f par TEP.

us concernent bien sur des installations a la ferme dont la rentabi-
lite evaluee uniquement sur l'aspect production de gaz est a peine positive dans
les meilleurs cas.

Neanmoins cette filiere est la seule capable de transformer en energie

les biomasses dont le taux d'humidite est eleve (> 20 %). D'autre part, le residu

de methanisation forme un compost dont les qualites fertilisantes sont equiva-

lentes a celle du fumier.

Cette filiere peut devenir interessante si on peut utiliser le methane

produit en continu pour eviter un stockage trop important et surtout la compres-

sion qui est tres coateuse a la fois sur le plan energetique et sur le plan
economique.

On peut egalement envisager des installations collectives plus impor-

tantes regroupant les fumiers de plusieurs exploitations pas trop eloignees les

unes des autres.

Enf in, les installations de methanisation sont tres interessantes pour
les elevages hors sols et de type industriel oil les lisiers sont susceptibles de

polluer l'environnement. Or, le procede est un bon systeme depolluant. Associe a
la depollution la rentabilite economique est bien meilleure.

Ceci dit on a peu d'experiences concretes et l'on connait mal les

coats en main d'oeuvre.

Pour des exploitations complexes comme celles des zones marginalisees,
a certaines periodes de l'annee il est quelquefois difficile de trouver le temps
necessaire pour les differentes operations de la methanisation par exemple

l'agnelage pour les producteurs de moutons, la fenaison, sont des periodes de

pointe.

Si l'energie produite depasse les besoins domestiques en chauffage ou
eau sanitaire, ii faut prevoir de nouvelles utilisations : chauffage de batiments
d'elevages hors sols, climatisation en eta pour les elevages caprins dans

certaines regions de la bordure sud du Massif Central, chauffage de serres. Cela
signifie un supplement d'investissements qui peut tre tres lourd et surtout un
supplement de travail. Il faut donc dans tous les cas prevoir l'integration du
systeme a l'ensemble des activites de l'exploitation et envisager les modifications
induites au niveau du systeme de production agricole.
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Enf in, sachant que les voies thermochimiques sont plus interessantes

sur le plan economique, il est probable que pour un certain temps encore, au

niveau de l'exploitation ce sont les biomasses seches qui seront utilises

prioritairement. Generalement, dans les zones marginalisees les ressources en

biomasse seches sont plus qu'abondantes... Ii faudra donc mettre au point des

systemes d'incitation efficaces,a d6faut d'une technologie plus performante.

D'ailleurs, des installations de fermentation methanique ont pu etre

realisees de maniere tres artisanale et a des prix relativement bas par les ex-

ploitants eux-m'emes : seuls les rendements sont peut'etre legerement moms bons

(probleme d'isolation et de rechauffage).

Ceci signifie qu'il serait sarement interessant d'encourager au

niveau regional des cellules d'experts susceptibles d'aider et d'orienter les

agriculteurs qui souhaiteraient se lancer dans la fabrication de biomethane pour

leurs propres besoins. Dans certains departements la Profession Agricole s ten

occupe.deja (region Centre, Rhane-Alpes notamment).

La technologie des fermenteurs est susceptible d'evoluer avec l'uti-

lisation de materiaux moms coateux et avec l'amelioration des connaissances sur la

fermentation anaerobie proprement dite.

3. - Les filieres thermochimigues

Elles concernent l'utilisation de biomasse seche, c'est-a-dire a moms

de 20 % d'humidite.

La combustion directe est la plus connue et la plus ancienne bien entendu.

Actuellement on dispose de chaudieres dont le rendement est tres nette-

ment ameliore. Elles peuvent selon les modeles recevoir de la biomasse ligneuse

en baches de diverses longueur, des balles de paille entieres, des balles rondes,

ou de la biomasse conditionnee par hachage, broyage, compactage, dechets de

sciages... permettant de mieux resoudre le probleme de l'automatisation du char-

gement.

Quelle que soit la situation, le materiel disponible convient bien :

equipement pour le. chauffage ou les besoins domestiques individuels, equipements

pour le chauffage collectif. On voit apparaltre des installations de sechage

de mais par exemple alimentees par des balles de paille.
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En zones marginalisees on constate actuellement un accroissement assez

fort du nombre de chaudieres pour chauffage central chez les ruraux et plus

particulierement les agriculteurs, utilisant le bois.

Le developpement de cette filiere en zone rurale peut donner lieu a des
activites de ramassage de bois,de conditionnement et de transport pendant les

saisons creuses et qui permettent de remunerer une main d'oeuvre qui sans cela

serait sous employee a certaines pericides.

Le prix relativement eleve de ce bois de chauffage, 350 f le stere de

bois coupe et rendu, est susceptible de se repercuter chez les fabricants de pate

a papier (Cf. plus bas).

La recolte de biomasse ligneuse et le conditionnement en'copeaux peuvent

egalement atre createurs d'emplois. Dans la mesure oU des installations de chauf-

fage (collectifs en general) pourraient atre mises en place au niveau des gros

bourgs un approvisionnement regulier deviendiait necessaire : dans la region

Centre une experience d'approvisionnement pour 850 logements d'un lotissement semble

devoir creer une vingtaine d'emplois. On trouve des installations de ce type en

assez grand nombre en Suisse.

A cate de cette filierecombustion en presence y a la

gazeification du bois dans des gazogenes :

- a lit fixe pour les produits lourds et a granulometrie elevee
- en suspension pour les produits fins et peu denses

Depuis la seconde guerre mondiale on sait equiper les vehicules auto-

mobiles de gazogenes. L'entreprise de transports Calberson dispose actuellement

d'une flotte de 100 camions equipes de gazogenes.

Enf in, il y a la carbonisation ou fabrication,en atmosphere pauvre en

oxygene,de charbon de bois a haut pouvoir calorifique qui bride avec une tempe-
rature de flamme tries elevee, s'il est broyd. De plus, les gaz qui se degagent

equivalent sur le plan energetique au charbon obtenu.

Pour la gazeification et la carbonisation il y a la certainement possi-
bilite de developper des petites entreprises de type artisanal qui en zones

marginalisees ne seraient pas trop penalisees par les conditions memes de ces

regions. Des etudes meritent d'atre entreprises dans ce domaine.
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4. - Les filieres "huiles vegetales"

L'extraction de ces huiles ne relevent pas semble-t-il, de puissantes

installations industrielles, ce qui peut les mettre a la portee d'artisans ou de

PME.. Neanmoins, la productivite etant faible (1 t a l'ha) et les prix des

graines etant tres eleves (ce sont .ples produits alimentaires relativement prises)

limitent pour l'instant l'extension de ce type de filiere.

C'est dommage dans la mesure oU nous avons vu que l'avantage des plantes

oleagineuses c'est de fournir un produit facilement transportable et donc bien

adapte aux conditions des zones marginalisees.

En conclusion, il apparait que les filieres qui ont le plus de chance

de se developper en zones marginalisees sont dans le court et moyen terme

. la filiere combustion directe,:incluent eventuellement un certain
conditionnement. la filiere biomethane

Ensuite, a moyen et long termes la filiere methanol peut trouver un

terrain favorable.

Puis viennent les filieres alcool et huiles vegetales a condition que

des progres au niveau technologique d'une part et au niveau .de la production

d'autre part, soient realises.

Cet examen des ressources et des filieres les plus adaptees etant fait,

il importe maintenant de voir quelles formes peuvent prendre le developpement des

utilisations energetiques de la biomasse, quelles contraintes de typesecologique,

economique et social seront a prendre en compte et quelles retombees eventuelles
on peut en attendre au niveau de la structuration economique et sociale de ces

espaces marginalises.
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III - UTILISATION ENERGETIQUE DE LA BIOMASSE ET DEVELOPPEMENT DES ZONES MARGINALISEES

Dans cette partie nous envisageons d'une part les problemes theoriques

d'appr6ciation socio-economique des filieres, d'autre part, les contraintes princi-

pales et les effets en retour a prendre en compte dans le developpement des utili-
sations energetiques de la biomasse, plus particulierement en zones marginalises.

Enf in, nous envisagerons quelques uns des problemes lies a l'environnement institu-
tionnel.

Al - Quelques problemes theoriques d'appreciation de la faisabilite economique et

sociale des filieres.

Deux niveaux d'analyse sont a envisager :
- un niveau macro-economique et regional,

- un niveau micro economique.

a) Niveau macro-economique :

1. L'un des aspects a prendre en compte a trait a la concurrence interregionale
d'une part entre zones favorisees et zones marginalisees pour les productions et les

utilisations energetiques des biomasses, d'autre part entre zones marginalise-es

elles-m6mes.

On peut penser que dans les regions favorisees et notamment celles oU Pon

a des productions vegetales annuelles excedentaires, les cultures energetiques

peuvent assez facilement se substituer aux autres cultures annuelles. Encore faudrait-

il les revenus escomptes soient a la hauteur de ceux fournis par les m6mes
productions excedentaires. Cependant le niveau des possibilites du milieu physique

etant superieur a celui des zones marginalisees, l'avantage des zones favorisees
est certain.

Par contre, on voit mal les zones viticoles ou fruitieres, m6me en prise

avec les pires difficultes se reorienter massivement er rapidement vers des specula-

tions energetiques. Les investissements lourds que representent les plantations, les

rigidites psycho-sociologiques (l'aspect culturel est loin d'etre negligeable) la

constitution de groupes de pression suffisamment puissants sur le plan economique

et social consituent autant de freins.

D'autre part, la valorisation energetique des produits intermediaires

n'est envisageable que si elle n'entraine que des manipulations simples, partielle-

ment ou entierement mecanisables et dont la rentabilite soit comparable a celle

obtenue dans d'autres utilisations du capital (chaudieres a pailles pour lc chauffage
domestique ou le sechage du mars en region Centre).

Enf in, et surtout au niveau regional, la valorisation energetique des

produits intermediaires de l'agriculture ainsi que des cultures energetiques impli-

que l'emerience simultanee d'une demande et de certaines infrastructures locales
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(industrie de transformation-conditionnement eventuellement enti-eprises de 
distri-

bution), les transports a longue distance constituent un reel handicap economique.

Seules les regions defavorisees oil la flexibilite des productions est

significative (cultures cerealieres ou fourrageres) sont 
susceptibles aussi de se

tourner en partie vers la production de biomasses energ
etiques, a condition que

les revenus attentus, la aussi, soient au moms equivalents a ceux des productions

actuelles. Le probleme du transport sur les longues distances 
et la necessite

d'implanter les unites de transformation qu'elles soient de 
taille artisanale

ou industrielle sur les lieux de production introduira une 
sorte de cloisonnement

protegeant relativement bien les regions defavorisees entre elles. 
Les bilans

energetiques et economiques permettront de voir au niveau 
micro-economique quels

espoirs on peut fonder dans ce developpement.

Neanmoins, le probleme de la taille minimale des entreprises accompagnant

ce developpement et donc de la taille minimale du gisement de biomasse 
necessaire

conditionnera l'existence ou non de ce type d'activites. Selon les filieres

(methanol, charbon de bois, methanisation, bois, energie...) la taille opt
imale

differera. Elle dependra egalement du systeme productif complexe dans lequel 
ces

filieres vont s'inserer.

En ce qui concerne les zones marginalisees il existe aussi des rigidites :

les exploitants agricoles de type "moderniste" et qui ont suivi les incitations

a des investissements lourds et a long terme (et les plans de developpement) ne

pourront pas se reorienter totalement vers la production de biomasses energetiques.

Cependant l'existence de gisements ligneux importants et l'habitude des systemes

de production diversifies sont autant d'incitations.

A ce compte on peut envisager deux voies de developpement des utilisa-

tions energetiques de la biomasse, etant entendu que ces deux voies ne sont pas

exclusives l'une de l'autre.

La premiere concerne la recherche d'un certain degre d'autonomisation

ener eti ue de la region. Ii est vrai que sur le plan econamique cela peut se

traduire par une perte d'efficacite. Cependant sur le plan d'une moindre fragilite

ii y a un avantage. En tout etat de cause les exploitations agricoles qui ont

su maintenir un certain degre d'autonomie (par exemple en ce qui concerne

l'alimentation hivernale des troupeaux) sont actuellement les moms vulnerables

a la crise econamique. De fait, elles sont mieux preparees a une diversification de
leurs activits.

La- deuxieme voie consiste a developper la production d'energie ex-
biomasse pour le marche :

- pour les cultures energetiques on retrouve alors les mimes handicaps au

niveau des coats de production que pour les autres productions agricoles

• par rapport aux zones favorisees ; ce qui signifie qu i ll faudrait peut-atre

prevoir a terme le mame systeme Valdes ;
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- pour la biomasse plus ou moms spontanee elle est presente et elle est

plus ou moms facile a "cueillir".
La rentabilite econamique de cette cueillette depend du prix auquel

cette biomasse pourra etre achetee avant transformation que ce soit au niveau

artisanal ou au niveau industriel.

Dans les deux cas le prix du petrole moms le coat de la transformation(1)

determinera le prix maximum de la TEP de biomasse. Le reste sera une question de

rapport de force entre les producteurs et les utilisateurs.

Neanmoins au niveau industriel la limite inferieure de la TEP de

biomasse s'etablira par rapport aux autres utilisations : par exemple les

acheteurs de bois pour les cheminees domestiques constituent de-jà un concurrent

pour la ressource bois, a ne pas negliger, le bois d'oeuvre bien davantage encore.
En tout etat de cause les autres utilisations non energetiques de la ressource

constituent un terme de reference a prendre en compte.

En ce qui concerne le choix des filieres a developper au niveau regional

on peut penser que plus la filiere est simple et plus l'investissement a la TEP

produite est faible, plus elle est complexe, plus l'investissement est eleve.

De plus, le choix entre un developpement de type artisanal et diffus et

un d6veloppement de type industriel concentre ne pourra se raisonner qu'en tenant

compte d'autres parametres au niveau regional et interregional. On sait par exemple

que l'on pourrait mieux mobiliser les ressources en bois. La quantite supplemen-

taire ainsi degagee peut elle suffire dans une zone donnee a approvisionner de

nouveaux etablissements industriels (fill-ere methanol...) sans concurrencer trop

fortement les industries de la pate a papier qui ont deja d'enormes difficultes

a soutenir la concurrence de la pate nord-americaine?(2)

On est ainsi conduit a envisager des choix de politique economique et

donc d'incitations diverses a mettre en place sachant qu'elles peuvent atre contra-

dictoires, avec d'autres incitations.

Une harmonisation sera sans doute necessaire. Par exemple les subventions

au debroussaillement de parcours a l'aide de bulldozers peuvent etre contradictoires

avec une politique de valorisation energetique de cette biomasse ainsi qu'avec une

same politique de gestion des ressources naturelles puisqu'aussi bien le bulldozer

en mame temps qu'il debroussaille emporte la mince couche du sol qui s'etait

constituee et remet en cause le caractere renouvelable de la ressource.

(1) Y compris eventuellement le coat du transport.

(2) PEGURET A., LEVEQUE F. "La concurrence bois energie, bois d'industrie".

ENSM-CERNA Paris, 1981



31.

En tout cas, au niveau regional cette politique de developpement des 

utilisations 6nergetiques de la biomasse doit se reflechir en termes d'utilisa-

tion de l'espace.

En effet cela pose un probleme de gestion collective ecologique d'un

espace heterogene, dans lequel les differents compartiments ne sont pas toujours

independants les uns des autres. Certains equilibres ecologiques sont a preserver
sinon a restaurer : ils rel.-event :

- de l'erosion des sols,

- du ruissellement et de l'infiltration des eaux pluviales,

- des modes d'amenagement de l'espace : routes. chemins d'acces. etc.

Ii importe egalement de prendre en compte la gestion econamique et

sociale de ces espaces et cela releve des fonctions que l'on veut leur faire

jouer :

- fonction de production agricole et/ou plus particulierement de production

de biomasse ligneuse,

- fonction de recreation et d'accueil qui tend a prendre une place prepon-
derente dans notre societe (le monde citadin a besoin de se ref aire une

sante, les campagnes marginalisees peuvent l'y aider preferentiellement).

Ainsi, on sera sans nul doute, amene a se preoccuper de la gestion des

conflits nes de la diversificationdes parties prenantes de l'espace.

Cet aspect nous renvoie d'ailleurs, a la prise en compte de la dynamique

des societes rurales locales. Si Pon admet qu ill ne faut pas briser les efforts

actuels de redeploiement des activites et garder, entre autres, come base du

developpement les activites agricoles et para-agricoles, il faudra aussi prendre

garde de ne pas perturber les activites d'accueil qui deviennent comme nous

venons de le voir de plus en plus importantes.

De plus, il est probable que le developpement de la tel&Latique est

susceptible de permettre a terme l'installation de neo-ruraux et un redeploiement
artisanal et industriel...

Dans ces conditions il importe dans toute action de developpement des

utilisations energetiques de la biomasse, de savoir si cela va dans le sens de

cette reprise en main ou si elle accentuera la depossession des societes des

rurales locales de leur espace tel que le modele de developpement dominant l'induit.

Cela depend,entre autres)des formes que prendront ces activites.

b) Niveau micro-economique

Ii faut alors se placer au niveau de l'exploitation agricole. Diffe-

rentes mahodes d'analyse et differents outils pour le choix des investissements
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sont disponibles : ainsi pour choisir entre plusieurs filieres on peut 
chercher

a optimiser le rendement energetique. Mais on sait que l'optimisation technique

et l'optimisation econamique ne coincident pratiquement jamais. On peut 
alors

introduire des criteres tels que delai de recuperation de l'investissement ou

mieux encore introduire les techniques des coats et benefices actualises et

affiner encore l'analyse en prenant en compte l'incertitude sur certains 
parametres.

Deux cas sont a envisager selon que l'on aura affaire a des entreprises
de taille industrielle ou des entreprises de type artisanal.

Le premier cas (entreprise de taille industrielle) a déjà ete abordee

dans certains de ses aspects a plusieurs niveaux dans ce document. Rappelons

simplement que compte tenu de la necessite de disposer d'un gisement important

(cas de la filiere methanol) l'analyse economique releve d'avantage de considera-

tions inherentes a un processus de planification regionale prenant en compte les

problemes de concurrence interregionale et les problemes de marche (effets sur le

prix des matierse premieres déjà utilisees pour une autre industrie, notamment

celle de la pate a papier, les coats de production suivant les filieres, les bilans

energetiques globaux...).

Ce premier cas ne concerne que quelques realisations qui, en raison de

l'importance de l'investissement necessaire dependent avant tout d'une decision -

politique au niveau national.

Si l'on se refere a la taille du gisement exploitable et a la capacite

minimale de l'entreprise, seules les regions Rh6ne-Alpes, Provence, Alpes, nte

d'Azur, Auvergne et Languedoc (Lozere) seraient susceptibles d'offrir chacune,

sous reserve d'etudes complementaires un site favorable A une entreprise de taille

industrielle pour la fabrication du methanol (1 million de steres de bois vert/an

au minimum. Resterait a ameliorer la technologie pour obtenir un coat de production

plus favorable.

Le deuxieme aas a trait a l'ensemble des entreprises de nature artisanale

susceptible de developper des activites de valorisation energetique de la biomasse :

les exploitations agricoles sont concernees au premier chef.

Differentes methodes d'analyse et differents outils pour le choix des

investissements sont disponibles : ainsi pour choisir entre plusieurs filieres on

peut chercher a optimiser le rendement energetique. Mais on sait que l'optimisation
technique et l'optimisation economique ne coincident pratiquement jamais. On peut

alors introduire des criteres tels que delai de recuperation de l'investissement

ou mieux encore introduire les techniques des coats et benefices actualises et

affiner encore l'analyse en prenant en compte l'incertitude sur certains parametres.
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Ces outils peuvent etre des aides a la decision de l'agricultear mais

leur application depend bien entendu de chaque situation.

De maniere generale l'entrepreneur agricole essaiera de raisonner en

termes de revenu maximal a l'ha, de revenu moyen supplementaire du ménage agricole,

de remuneration moyenne du travail agricole, de taux de rendement des capitaux

(ils sont rares et leur utilisation merite reflexion), de revenus supplementaires

par franc de depenses annuelles moyennes.

Ainsi, il sera en mesure de comparer entre differents types d'inves-

tissements et de fonds de roulement necessaire, d'oa la possibilite d'un choix

relevant d'une certaine rationalite economique entre differentes filieres energetiques

ou entre une filiere energetique et une autre activite agricole.

Cependant une exploitation agricole fonctionne a moyen terme avec un

certain nombre de rigidites : la surface des terres disponibles, la force de

travail disponible et les equipements lourds qui ont donne lieu a des investisse-

ments importants. L'exploitant agricole se posera par consequent le probleme

en terme d'insertion d'une innovation dans son systeme de production agricole.

Un des obstacles importants concerne la disponibilite en main d'oeuvre

aux differentes periodes de l'annee : ainsi en periode d'agnelage ou en periode

de fenaison la valeur attribuee a l'heure de travail est bien superieure a celle

d'une heure de travail en periode creuse . - Dans ce sens, les activites liees a la
fort peuvent se caser aisement pendant les periodes creuses. Par Contre la methani-

sation donne de meilleurs resultats pendant la periode chaude, printemps-ete,

et debut autamne, c'est-a-dire a une periode plus chargee.

Le deuxieme obstacle a lever concerne l'ajustement entre la production

et l'utilisation de l'energie dans le cas oil l'autonomisation energetique de

l'exploitation est recherchee. Cela peut conduire a des investissements peri-
pheriques supplementaires (modification de l'installation de chauff age domestique,

creation d'ateliers de production supplementaires utilisant cette energie).

De la bonne adequation production-utilisation depend l'efficacite

economique de la filiere proprement dite.

Enf in, a terme la fiscalite directe ou indirecte seront a prendre en
compte lorsqu'un developpement significatif de la valorisation de la biomasse a des
fins energetiques sera apparu.
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A l'inverse l'exploitant pourra tirer avantage du choix de ces

nouvelles activites : depollution des lisiers en cas de mise en place d'un

digesteur, maitrise de la vegetation spontanee sur des parcours qui ont tendance

s'embroussailler. Ce ne serait d'ailleurs pas nouveau comae procede puisqu'

aussi bien les bergers sur les Causses, par exemple, coupaient le buis pendant

leurs moments de garde du troupeau pour alimenter le foyer domestique et le

four a pain...

Toutes ces remarques ne sent pas specifiques des zones marginalisees, mais

etant donne la complexite et des systames de production agricole et des terroirs

elles s'appliquent d'autant mieux.

Dans ce qui suit, nous allons essayer de preciser certaines des contrain-

tes au developpement des utilisations energetiques de la biomasse en zones margi-

nalisees et des effets en retour a prevoir..

B/ - Des contraintes et des effets en retour a prevoir.

a) L'accessibilite de la ressource

Le premier point concerne l'accessibilite "physique" de la ressource

et plus particulierement de la biomasse forestiere. Dans les zones a relief

contraste il est difficile d'acceder aux zones forestieres : en Castagniccia

les chemins muletiers sont plus nombreux que les chemins d'exploitation carros-

sables,m'eme non goudronnes...

Des pentes trop accentuees accroissent les coats energetiques et

economiques d'exploitation et necessitent des techniques particulieres soit

tres coateuses en main d'oeuvre (utilisation des mulets pour le debardage)

soit tries coateuses financierement,s'il s'agit d'un type de mecanisation tres

specialise et encore peu developpe.

Le second point concerne l'accessibilite "econamique" des ressources :

- pour les cultures energetiques on a vu que la substitution des cultures

energetiques aux cultures cerealieres et fourrageres semble peu probable si Pon

a pour principe de conserver l'elevage (ce qui semble malgre tout une des voca-

tions de ces regions oil la cueillette d'unites fourrageres , elles aussi difficiles

d'acces, passe par l'animal). On peut alors recoloniser certaines terres plus

ou moms delaissees, mais alors leur affectation a des productions fourrageres

ou de graines sera peut-etre encore prioritaire. Le critere .discriminant pourra

etre alors le prix auquel sera payee cette biomasse si elle est fournie

l'exterieur de l'exploitation. On a deja vu que ce prix depend du prix du

parole, du coat de transformation de la biomasse pour obtenir une TEP et du

rapport de force entre productaurs agricoles et industriels ou artisans.
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Toutes ces remarques ne sont pas specifiques des zones marginalisees, mais

etant donne la complexite et des systemes de production agricole et des terroirs,

elles s'appliquent d'autant mieux. La diversification des activites dans ce sens

est susceptible de mieux valoriser l'heterogeneite du milieu.

Le dernier cas a envisager concerne les entreprises artisan4les qui
pourraient, 'etre amenees a se constituer pour valoriser la biomasse sur le plan
energetique. Les rares exemples dont on dispose jusqu'a maintenant sont peu encou-

rageants puisque dans pratiquement tous les cas ces entreprises ont fait faillite

ou ne survivent que par divers subterfuges ne permettant pas d'envisager la gene-

ralisation de ce type d'experience (subvention exceptionnelles, caractere pilote et

r6le de l'action comme support d'une recherche).

Autant un agriculteur peut completer ses revenus lies a la production
agricole pour une activite de bucheronnage par exemple, dans la mesure ou la

ressource ne lui coilte rien, (broussailles, petits bois, ...) et ou
il execute le travail a des periodes creuses (coat d'opportunite de son travail
tres bas) autant un artisan sera soumis a un calcul economique beaucoup plus
contraignant surtout s'il a des salaries employes a plein temps. Dans ce cas ii
est probable qu'il ne pourra pas payer la matiere premiere a un niveau suffisamment
remunerateur pour le proprietaire. Ii faudrait d'autre part qu'il puisse coupler

cette activite avec d'autres activites plus remuneratrices et non concurrentes dans

le temps pour le travail. Ii s'agira de cas d'especes a chaque fois.

Ii est probable que des structures du genre CUMA ou SICA de travaux

seront plus adaptees pour realiser ces travaux de valorisation energetiques de la

biomasse et plus concretement de la biomasse ligneuse : l'achat d'un materiel adapte

et la disponibilite plus souple que dans le cas d'emploi. classique de

main-d'oeuvre devraient en toute logique contribuer a une meilleure rentabilite de
ce type d'entreprise.

Sans etre vraiment specifique des zones marginalisees, ces perspectives

de developpement s'inscrivent neanmoins assez bien dans un contexte de necessaire

diversification des activites et des revenus des exploitants agricoles, eventuelle-

ment de certains artisans de ces zones surtout si une structure plus collective

permet d'etaler davantage les coats et de repartir les risques.
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- pour la biomasse ligneuse plantee ou spontanee ii faudra tenir compte

du comportement des differentes categories de proprietaires forestiers notam-

ment et mettre en place diverses formules stimulantes ou incitatives pour la

valorisation energetique de cette biomasse.

Cependant on se heurtera en partie a une competition avec les autres

utilisateurs de la ressource et aux substitutions possibles. Dans ce sens les

industriels de la pate a papier s'inquietent déjà de la concurrence du bois

energie,qui a atteint des prix equivalents sinon superieurs au bois pour la

pate. Le prix du bois

de trituration en 1981 se situe autour de 200 a 250 F/t. Cependant que les parti-

culiers ou certaines collectivites compte tenu du prix de la TEP deplacee et des

investissements engages (changement ou adjonction d'une chaudiere a bois plus ou
moms autamatisee) peuvent payer jusqu'a 350 f la tonne humide (1). Selon le taux

de derive du prix du petrole (3 % en moyenne) il est clair que les industriels de

la pate a papier devront eux aussi acheter leur matiere premiere a un prix plus
eleve, ce qui les rendra plus sensibles comme nous l'avons deja dit a la concurrence

de la pate nord-americaine. A l'inverse une certaine segmentation du marche en

fonction des regions, des implantations des usines et du type de bois utilise

(rondins, petits bois, houppiers, dechets de sciage, plaquettes...) constitue un

frein a cette augmentation mais certainement pas suffisant pour l'envisager tota-
lement surtout Si l'on se refere aux observations que lion peut faire actuellement :

en effet le marche du bois de feu se developpe tres rapidement et constitue pour

les detenteurs de la ressource un apport de revenus non negligeable : (garrigues

du Montpellierais, hauts cantpns de la bordure sud du Massif Central, Alpes...).

Ainsi, la demande en bois de feu semble s'accroitre tres fortement.

Un autre type de concurrence pourrait egalement apparaitre dans le cas

du developpement de la filiere methanol bois. Mais en 1983 le prix de revient du

methanol bois variait entre 1500 et 2000 Fla tonne selon le prix d'achat du bois

rendu usine (150 F/t humide a 250 F/t humide alors que le methanol de synthese
cofitait entre 1400 F et 1600 F/t. L'installation d'une usine n'est donc pas envi-

sageable dans l'immediat. Mais si une technologie plus performante se dessinait)

dans ce cas
)
les papetiers ne pourraient rester indifferents et ils seraient peut

etre conduits a peser au moms sur le choix des sites d'implantation en prenant
par exemple des participations pour limiter au maximum la concurrence au niveau

de l'approvisionnement en bois.

(1) Source Biomasse Actualites n° juillet 1983. La Filiere bois.
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Sur un autre plan l'extension des surfaces consacrees a la biomasse ener-

getique se heurtera au probleme de la competition pour l'usage des sols : quelle

sera l'attitude du berger corse qui nourrit son troupeau a partir du maquis, sera-
t-il peet a attendre 10 ou 20 ans pour pouvoir nettoyer la totalite des parcours
qu'il utilise mais dont il n'est-pas proprietaire ? Ne sera-t-il pas davantage

tente par le feu pastoral comme technique de production d'herbe ?

Tout ce ci debouche tout naturellement sur la necessite d'un zonage

concerte avec l'ensemble des parties prenantes de l'espace, accompagne d'un

ensemble de mesures d'amenagement. Compte tenu des recherches forestieres en

cours sur les taillis a courte rotation et compte tenu du niveau des prix
atteints, la sylviculture a courte rotation deviendra une culture comme les
autres et sera susceptible elle aussi d'entrer dans les rotations. On imagine

combien les paysages risquent d'evoluer (autre aspect a prendre en compte
dans le zonage).

Dans le mime ordre d'idee ce zonage doit integrer egalement, nous

l'avons déjà vu, le couplage de cet amenagement uenergetique" de l'espace avec

une gestion pastorale : la notion de pre-bois devrait pouvoir acceder a une
certaine realite. En tout cas, les recherches ecologiques, agronomiques et

forestieres peuvent apporter des elements decisifs dans ces choix. Certains travaux

pluridisciplinaires mends par le cEPE et l'Unite Regionale SAD Avignon vont dans

ce sens.

b) Impact au niveau des techniques

1. - Au niveau du travail des sols

En admettant que l'on puisse affecter certaines terres actuellement

delaissees a des cultures energetiques il faudra porter une grande attention

aux effets d'une culture repetee sur des sols fragiles et generalement pentus

(cause, la plupart du temps, de leur abandon). Les problemes d'erosion devront

etre consideres avec attention. La aussi le zonage peut permettre d'en limiter
les effets.

,D tautre part l'introduction des cultures energetiques et l'exportation

massive de pailles, rafles et remanents ligneux ou cellulosiqueramenera a
modifier les systemes d'exploitations de maniere a mieux prendre en compte le
problem du bilan agronomique ainsi on sera conduit en introduisant: des

cultures a fortes restitutions a limiter les profondeurs des labours, a broyer
systdmatiquement tous les sous-produits inutilises, a introduire des cultures
derobees comme engrais verts.
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2. - Au niveau de la mise au Roint de technoloaies adaEtees aux  zones

marainalisees.

- L'exploitation de la biomasse ligneuse sur des zones escarpees necessite

un materiel adapte qui est d'ailleurs, pour certains aspects, en cours d'etude

au CEMAGREF. Ceci peut deboucher sur une industrie de la mecanisation en montagne,

mais dont on n'est pas sat- qu'elle s'implantera dans les zones marginalisees.

- Les differentes filieres evoquees font appel a des technologies diverses :
la question est de savoir pour quelle categorie d'entrepreneurs (agricoles ou

autres) ces technologies sont elaborees ; ainsi une reflexion approfondie dolt

tre menee sur la taille du materiel et les materiaux utilises, leurs coats,

les possibilites de realisation par l'exploitant agricole et le petit artisan.

Le meilleure exemple concerne les fermenteurs a methane sur lesquels on observe

une grande diversite de conception et de realisation avec des resultats divers.

De m'ame il faudra certainement ameliorer et adapter les procedes

de stockage de la ressource biomasse et de l'energie eventuellement produite

ainsi que les procedes de regulation de la production et de l'utilisation des

energies.

En tout etat de cause la question a se poser est de savoir si les
technologies disponibles presentent un caractere selectif et quelles cate-

gories d'agriculteurs ou d'artisans elles eliminent. On peut la formuler autre-

ment en posant la question : quelle technologie pour qui ?

Quelle que soit la reponse le probleme de la formation des artisans au

exploitants agricolesse posera. Déjà, certaines chambres de commerce et d'industrie

ainsi que des Chambres d'Agriculture ont inclu dans leurs programmes ce type d'action.

c) Impact au niveau de la commercialisation

Nous abordons ici un sujet difficile : le developpement des utilisa-

tions energetiques de la biomasse s'accompagnera necessairement de 1'6-mergence

et de la structuration d'un marche de la biomasse energetique au moms pour

la partie qui sera fournie a l'exterieur de l'exploitation agricole.

On peut se demander qui dominera ce march-6 : dans un premier temps

la valeur monetaire relativement basse, la faible densite et le grand volume

represente du materiau et la possibilite d'unites de production energetique tres
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atomisees peut limiter la prise en main de ce marche par quelques entreprises

de type monopolistique ou oligopolistique. Mais en cas de developpement important

de ce march-6 les industriels de la papeterie resisteront-ils a l'envie sinon

a la necessite de contr6ler par exemple tout ou partie du marche du bois'et des
cultures ligneuses ?

De fait la diversite de la ressource forestiere selon les regions, le

mode d'appropriation, les essences et la qualite du bois rend difficile une telle

evolution. D'autre part, cette question ne concernera les papetiers que dans le

cas d'installation d'entreprises de taille industrielle sur leur propre zone

d'approvisionnement et a condition que cette entreprise soit susceptible de puiser

dans le m'eme gisement.

CD Impact au niveau des societes rurales locales.

Le probleme a déjà et-6 suggere a maintes reprises. Neanmoins on peut

penser que le developpement d'un processus d'autonamisation plus ou moms partiel

des unites de production agricole et des zones rurales s'inscrit assez bien

dans le sens d'une moindre fragilisation des societes rurales des zones margi-

nalisees a condition que les investissements requis ne remettent pas en cause

le processus de developpement par ailleurs en cours. Par contre le developpement

d'une monoculture energetique irait plutat dans le sens d'une fragilisation. La

faiblesse des surfaces concernees et la necessite d'avoir des rotations assez

longues en raison du parasitisme peut constituer une limite efficace a cette

fragilisation.

Il nous reste maintenant a examiner les problemes lies a l'Environ-

nement institutionnel qui necessairement accompagnera ce developpement des uti-

lisations energetiques de la biomasse.

Cl De'l'environnemen -ihstitiltionnel

a) Dans un premier temps il ,estsouhaitable de laisser les differentes filieres

energetiques se mettre en place en fonction de l'inteeet energetique et econo-

mique qu'elles representent. Cela signifie qu'une phase d'experimentation en

vraie grandeur prise en charge financierement (du moms en grande partie) soit

mise en place : c'est le sens des efforts de . l'A.F.M.E. dans ce domaine et

plus particulierement sur les zones marginalisees.
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b) Ceci dit il est necessaire de mettre en place egalement des cellules d'enca-

drement technique et de developpement au niveau regional (departemental ?) du

genre Agence pour les Energies Renouvelables en zones difficile composee d'agro-

nomes, de forestiers, d'ecologues, de techniciens specialises dans ces technolo-

gies energetiques et d'ecoramistes. Cette Agence Regionale serait chargee

d'inciter des operations de Recherche-Developpement et de Conseil pour les

collectivites (municipalites, instances regionales, associations formees pour

la valorisation energetique de la biomasse) et eventuellement pour les agri-

culteurs motives. Les Directions Departementales de l'Agriculture et la Profession

Agricole au travers des Chambres d'Agriculture devraient y e'tre associees, la

Recherche pouvant intervenir ponctuellement dans les cas exemplaires.

c) L'encadrement institutionnel aura a prendre en compte egalement un certain
nombre de problemes dont la resolution entrainera une meilleure efficience du

developpement envisage.

1. - Renforcer les operations de zonage integrant la valorisation energetique

de la biomasse. Ceci devrait conduire a une remise en cause de la carte d'utilisa-
tion des sols et a une planification incitative de l'usage des sols. Ces operations

devraient, pour avoir une quelconque efficacite, 'etre menees en liaison avec

les residents et plus particulierement les agriculteurs. Ii faudrait egalement

prevoir l'elaboration d'une reglementation assez stricte permettant de maitriser

les effets ecologiques majeurs : limitation des deboisements en grande surfaces

pour eviter l'erosion par exemple.

Ii faudrait egalement pouvoir reactiver, en l'amenageant, la loi sur

les terres incultes de maniere a ce que la recolte de la biomasse ligneuse par
d'eventuels usagers soit possible.

2. - La mise en place d'une politique fiscale directe et indirecte, non

dissuasive pour les productions, et incitative pour les utilisations devra

egalement 'etre elaboree. Les materiels utilises devraient en particulier

beneficier d'une TVA reduite sinon nulle par le biais du systeme d'imposition

au reel tel qu'il se pratique de plus en plus chez les exploitants agricoles,

avec remboursement de la T.V.A. sur les investissements.

3. - Enfin on peut se demander quelle sera la position de la Profession

Agricole qui est extremement diversifiee et devra gerer les inevitables conflits

entre grands producteurs betteraviers, viticoles ou autres qui supportent
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generalement assez mal la concurrence des autres categories de producteurs...

sauf si une reglementation fixe le niveau des prix par rapport aux coats de

production les plus eleves, c test-a-dire generalement ceux des zones margina-

lisees.

Tout ce qui precede nous montre combien il est difficile dtevaluer

a priori les implications sodio-econamiques (Pun developpement important des

utilisations energetiques de la biomasse en zones marginalisees. Cela tient

en particulier a la tres grande diversite des situations, a ltheterogeneite

du milieu et a la grande diversite des filieres.

En particulier nous n'avons pas evoque ltimpact au niveau des revenus :

il est evident que suivant la situation particuliere de ltexploitant agricole

du de la petite zone,le niveau des revenus a attribuer a ces nouvelles activites

est tres variable. Ii peut eventuellement se substituer au revenu d'une autre

activite simplement parce que la valorisation energetique s tinscrit mieux dans

le systeme productif.

Neanmoins on peut affirmer sans grand risque d'erreur que les filieres

thermochimiques et surtout les filieres "combustion" valorisent relativement

bien le travail et les investissements qui sont generalement minimes. La fer-

mentation methanique par contre, a toute chance de laisser un revenu net plus

bas. Par contre, les produits obtenus, la relative facilite d'utilisation permettant

certains ateliers hors sols, serres, climatisation des salles de traite en ete...

sont des atouts majeurs, sans compter le fait quill reste un compost dont les

qualites fertilisantes sont appreciables.

Les autres filieres se situent a un horizon plus eloigne (3 a 5 ans)
toute prospective a ce niveau est encore plus risquee.

De m'eme nous nt avons pas &vogue l'impact sur l'emploi,:on pourrait

assez bien chiffrer le nombre (PIM necessaires pour divers chantiers de

production de recolte et de conditionnement de biomasse energetique et/ou de

production d'un certain type d'energie. Cependant au niveau des exploitations

agricoles, ces activites "energetiques", dans un premier temps consisteront a
saturer le facteur main d'oeuvre familiale aux periodes creuses. Resterait

neaumoins_ a prendre en compte le secteur artisanal (et eventuellement industriel)
peripherique ainsi que le secteur tertiaire qui lui serait associe (encadrement

technique, commercialisation).
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Ii faudrait egalement en bonne logique tenir compte des emplois

supprimes du fait de la substitution d'une activite energetique a une autre
jugee moms interessante.

En conclusion,d'un point de vue methodologique,i1 apparait qu'il

est necessaire :

1. - de faire une evaluation correcte des possibilites regionales en

biamasse : la cartographie des aspects physiques ou biochiniques en est un

element mais ii faut egalement integrer le rale du systeme agraire et de sa

dynamique ainsi que le fonctionnement des systemes d'exploitation et d'utili-

sation, en somne ii faut savoir estimer l'accessibilite des ressources en

biomasse.

2. - d'evaluer la structuration economique induite par l'insertion des

filieres energetiques ex-biomasse.

3. - d'estimer le degre de fragilisation positif ou negatif) induit

au niveau du systeme productif regional et donc au niveau des societes rurales

locales.
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EN GUISE DE CONCLUSION

La biomasse est d'une grande heterogeneite. Son caractere tees

elabore permet d'envisager, tees souvent de tees nombreuses utilisations

autres qu'energetiques. De maniere generale, toute valorisation energetique ce

cette biomasse devrait donc en bonne logique passer par des filieres complexes

faisant apparaitre, au cours des differents stades precedant l'obtention finale

d'energie, le plus grand nombre possible de produits intermediaires representant

un interat pour les activites humaines. Ii faut bien entendu confronter ces

filieres a une analyse energetique, economique et sociale. Il faut bien admettre
qu'actuellement on en est encore a des filieres tres simples et courtes.

La premiere  question a se poser concerne le mode d'&valuation de la
ressource. Quel prelevement maximum peut-on operer tout en maintenant le caractere

renouvelable de la ressource ? A cet egard, il faut se mefier de previsions trop

optimistes. Les garrigues par exemple devraient etre traitees avec menagement.

L'experience de la seconde guerre mondiale oU les coupes a blanc ont compromis
pendant plusieurs annees le caractere de renouvelable de la ressource.

biomasse.

La seconde question concerne l'avaluation de "l'accessibilite" de cette

Tout d'abord la biomasse est un materiau pondereux et surtout volumineux

dont le transport et le conditionnement necessitent la plupart du temps des moyens

importants. De plus, certaines zones (montagnes par exemple) en raison de leur

topographie rendent dlfficile la mobilisation de la biomasse naturelle.

Le deuxieme aspect revient a tenir compte imperativement de l'accessi-
bilite socio-economique : en effet le systeme socio-economique en place constitue
un ensemble de contraintes pour la mobilisation des differentes categories de
biomasse (production et recolte). On retrouve la entre autre, le rale du systeme
agraire, de la structure fonciere, des institutions, des systemes d tincitations,
de la politique de developpement, bref des strategies des differents agents econo-
miques,parties prenantes dans la gestion de l'espace et donc indirectement dans
tel ou tel type de valorisation de la biomasse.

Ce deuxieme point permet de relativiser la notion de potentialite :11
ne s'agit pas seulement de savoir si une zone est susceptible de fournir telle ou
telle biomasse ou tel type d'energie. Ii faut egalement savoir comment le systeme
agraire peut integrer cette activite.
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Le troisleme point important A prendre en consideration, concerne le

type de technologie a developper, la question pouvant atre posee de la maniere

suivante : quel type de technologie mettre en oeuvre pour obtenir de l'energie a

partir de la biomasse, pour quels agents economiques et pour satisfaire quels

types de besoins ?

En effet, toute innovation technique presente un caractere de selecti-

vite qu'il ne faut pas sous-estimer. Cela s'est observe notamment en agriculture

lorsque Von a prane des modeles de developpement a base d'inputs importants et

surtout de technicite elevee et couteuse en energie fossile. Les producteurs de

petite taille, localises dans les zones difficiles de montagne par exemple n'ont

pas pu, generalement, suivre ces modeles, d'oti leur exclusion du groupe des

paysans "en pointe" et tres souvent leur depart vers les villes, ce qui etait

d'aUleurs souhait6 au moment du dgmarrage industriel.

Quatrieme point : les differents types d'energie produite. entrainent

des modes d'usage differents. La methanisation a son meilleur rendement lorsque

la temperature ambiante est elevee, c'est-a-dire en ete oil son usage pour le

chauffage par exemple est exclu. On peut donc raisonnablement penser que les

modes d'usages induits auront des repercussions en retour sur les utilisateurs

qui seront conduits a modifier le systeme dans lequel us sont inseres, sinon

leur comport ement.

Toute analyse sur la biomasse ne peut donc 6tre dissociee de son contexte

socio-economique et elle doit integrer dans sa progression la connaissance des

diverses contraintes imposees par les systemes dans lesquels les filleres de

valorisation energetique de la biomasse vont s'ins6rer. Cette analyse doit donc

avoir un caractere pluridisciplinaire marque et associer au minimum des ecologues,

des agronomes, des physiciens, des biochimistes, des economistes, des sociologues

et des ethnologues (pour prendre en compte les aspects culturels . .).

Si la demarche doit etre pluridisciplinaire, elle doit egalement asso-

cier producteurs de biomasse et utilisateurs des differents types d'energies

produites. : on est conduit, dans un premier temps et ceci en fonction des connais-

sances fondamentales deja acquises en thermodynamique, en biochimie,en physique

a faire de la recherche-developpement. Se rapprochant des agents economiques et
permettant d'expliciter la demande sociale en liaison directe avec les parte-

naires sociaux concernes il est possible alors de mieux formuler la problematique

des recherches sur la valorisation energetique de la biomasse. Cela permet
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egalement de poser de nouvelles questions en termes de recherche fondamentale.

Par exemple une des difficultes du developpement des zones difficifes de montagne

a rapport au fort degre d'embroussaillement du a une deprise agricole plus ou
moms recente Hee a l'exode rural et donc au phenomene de desertification, A
une uniformisation des modeles de production en agriculture, a une multiplica-
tion des parties prenantes de ces espaces ne les utilisant pas directement.

Recolter, conditionner, stocker et braler ces broussailles dans des chaudieres

adaptees constitue un probleme difficile mais soluble. Les faire fermenter

pour obtenir du biogaz permettrait d'obtenir un compost utile pour les necessaires

restitutions organiques aux sols. Malheureusement la lignine est tres peu

attaquee par les bacteries qui pourraient ensuite provoquer la formation de

methane. On est renvoye du me'me coup a des questions de biochimie (genie
genetique...) et de microbiologie fondamentales. La structure socio-economique

la plus adapt-6e a ces formes de valorisation des broussailles reste a comprendre,
sinon a trouver.

Toujours est-il qu'il est souhaitable de developper des experimenta-

tions en vraie grandeur a tous les niveaux :

- au niveau de l'exploitation agricole (notamment les installations de

,fermenteurs pour le methane) ;

- au niveau collectif : realisation plus importante associant la methanisa-

tion, la collecte et la valorisation des broussailles ligneuses et la

restauration de parcours auparavant delaisses du fait meme de leur

embroussaillement ;

- niveau regional : realisations diverses au niveau individuel, collectif

(et/ou municipal et cantonnal) s'integrant dans un plan global local de

valorisation energetique de la biomasse disponible pour autonomiser la

petite region et eventuellement pour fournir, a l'exterieur, de la
biomasse energetique plus ou moms conditionnee.

Eventuellement on peut envisager a ce niveau une realisation indus-
trielle plus lourde, type filiere methanol...

Quoi qu'il en soit vouloir assurer une plus ou moms grande partie

des besoins energetiques de differents systemes de production, decentralises,

necessite souvent d'envisager une combinaison plus ou moms complexe Vappro-

visionnements en energie conventionnelles et en energie renouvelable avec

tous les mecanismes regulateurs que cela implique.
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Cinquieme point : la valorisation energetique de la biomasse permet

d'obtenir des energies dont la rentabilite economique au sens le plus banal

du terme est tres souvent a demontrer. D'autre part le maniement des techno-

logies actuellement au point (probleme de l'automatisation des procedes, conti-

nuite des operations, regulation en fonction des besoins des differents systemes

utilisateurs...) ne les rend pas particulierement attrayantes. Par contre

coupler ces operations de production d'energie a partir de la biomasse avec

d'autres actions utiles sinon necessaires les rend d'autant plus interessantes :

produire des algues en milieu saumatre permet egalement de depolluer ces memes

milieux. Methaniser des lisiers de porcs dans le cas de porcheries industrielles

de grandes tailles diminue fortement le coat de la depollution, etc. Debroussail-

ler les parcours des zones de moyenne montagne peut rendre plus interessantes

les activites d'elevage.

Cette remarque vient renforcer bien evidemment le quatrieme point

developpe prec6demment.

Sixieme point : compte tenu de son heterogeneite, de son poids, de

son volume, de son faible rendement energetique)de maniere generale, la valori-

sation energetique de la biomasse doit etre pensee la plus proche possible du

lieu de recolte, ou en tout cas du lieu oil pour diverses raisons elle est

rassemblee (par exemple les marcs de raisin sont forcement pres de la cave

de vinification, etc.) Generalement ce sont les systemes decentralises qui

conviennent le mieux (ceci exclut par consequent la production de carburant

type methanol qui necessite des installations industrielles puissantes et

releve d'une autre approche).

Neanmoins cela va a l'encontre du processus d'hyper specialisation des
entreprises agricoles et des regions allant m6me jusqu'a la division internationale

du travail. Le modele dominant de developpement ne conduit pas, semble-t-il, a une
bonne martrise des processus economiques, puisqu'il y a crise, crise energetique

notamment. Pour remedier a cette crise on peut essayer d'imaginer que lion s'isole
plus ou moms partiellement du marche exterieur et que Pon valorise ainsi le

concept d'autonomie en diversifiant les systemes productifs quitte a perdre un peu
au niveau des performances du systeme economique, sachant qu'en contrepartie on

y gagne en stabilite et independance.
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Cela ne signifie pas que l'autoamisation soit la seule voie possible

mais elle semble bien convenir a des zones qui n'ont pas pu tirPr parti de maniere
socialement acceptable,comme nous avons essaye de le montrer tout au long de ce

rapport,-de la division du travail et de la specialisation regionale.

Le mouvement de destructuration des sociftes rurales en place et

restructuration tel qu'il semble se developper a travers des modeles de
valorisation complexe et decentralisee des ressources naturelles ne peut que

nous conforter dans cette affirmation.

On peut donc raisonnablement songer a structurer, sur ces bases, un
espace regional integrant l'agriculture et la petite industrie. Les recherches

agronomiques sur les espaces pastoraux mediterraneens vont semble-t-il dans le

meme sens. La valorisation 6nergetique de la biomasse qui la plupart du temps

peut e'tre couplee comme nous l'avons vu aux systemes de production agricole

elabores par la recherche peut et doit s'inscrire dans la mame problematique,

sachant que l'essor technologique actuel ouvre de nombreuses possibilit6s dans

ce domaine.

Ceci dit, il est evident que l'on ne dispose pas actuellement d'outil

methodologique permettant une prospective libre des futurs techniquement, econo-

miquement et socialement possibles dans une perspective d'autosuffisance a haut
niveau technologique decentralise,de minimisation des 6changes de matiere et de

recherche de stabilite. Ii faut bien entendu soutenir ce type de recherche

(d'ailleurs actuellement en cours au CNRS) Si l'on veut eviter que les modeles

de prevision par extrapolation tendancielle du passé recent ne soient utilises

et n'aboutissent a justifier le renforcement du modele de developpement dominant.

Ainsi on sera en mesure de mieux explorer les differents modes de

structuration future des espaces economiques qu'engendrera le developpement des

energies renouvelables. La politique d'amenagement dt de de'veloppement rural en

particulier en zones marginalisees aura quelques chances d'eviter les effets

pervers ou si l'on prefere les contradictions que genere toute innovation tech-

nique et par consequent sociale.

Cependant en attendant de disposer de cet outil de prospective il est

sans nul doute capital de soutenir au moms dans certaines zones oil les conditions

apparaitraient relativement favorables, notamment si une demande sociale s'exprime
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tres clairement dans ce sens,ce que l'on pourrait appeler un apprentissage 
social

susceptible d'6tre source d'evolution pour une societe paysanne, sans que cette

evolution ne s'accompagne d'une depossession par cette societe de son espace
 :

c'est le meilleur moyen de valoriser une connaissance empirique du milieu 
naturel

et donc d'apprendre pour la societe globale a mieux gerer des ressources naturelles

renouvelables que l ion avait trop tendance a sous-estimer sinon a gaspiller.

J.P. CHASSANY

janvier 1982

INRA/ESR
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